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Khrouchtchev annonce que
; son pays reprendra Ics expé-
I riences nucléaires parce que
\ l'attitude agressive des Occi-
v dentaux l'y oblige. On voit que
\ le maitre du Kremlin n'est
\ pas à court de mensonges. Il
1 s'efforcera de faire croire au
I monde que les nouveaux essais

atomiques russes assureront
1 mieux la paix. Comme si le

mot «paix» avait encore un
| sens quelconque dans sa hou-
li che!

Celui qui, pour intimider
| d'autres pays, pour les plier
| à sa volente, ose les menacer de
1 destruction atomique doit ètre
E regardé par toute l'human! té
I comme un crimine! ou un fou
I et on devrait par les moyens
| qui s'imposent I'empècher de
1 nuirc.

Je ne crois pas a une guerre
§ atomique. Mais la decisioni de
j la Russie de poursuivre ses ex-
| périences atomiques est déj à
1 d'une extrème gravite. L'excm-
- pie sera imité par les Occi-
| dentaux , soucieux d'équilibre.
| La Chine aussi nous promet
| des surpriscs de taille. La con-
1 férenoe sur l'arrét des essais
1 nucléaires à Genève piétinait
I depuis longtemps, surtout à
I cause de la mauvaise foi et
| de I'intransigeance de la dé-
1 légation russe. Tout porte à
1 croire que la rupture des pour-
| parlers est maintenant con-
| sommée. Les savants les plus
| émincnts n'ont cesse de jeter
I dans le passe des cris d'alar-
' me, affirmant que Ics expé-
| riences atomiques répétées
| pourraient mettre en perii la

vie mème de l'homme sur cette
1 planète. Qui arrètcra cette
I course des «grands» de ce

monde vers la folie et le sui-
| cide collectif?
I ler SEPTEMBRE

SI nous disposons de quel-
ques informations sérieuses au
sujet de la Russie sans qu'il
soit pour autant possible de
pénétrer dans ses arcanes, il
faut bien avouer que nous
sommes bien moins renseignés
sur la Chine moderne. Les té-
moignages des communistcs ou
des communisants sont sujets
à caution . Leur enthousiasme
sans rcserve nous rend à rai-
son méfiants. On sait d'ailleurs
que les dirigeants russes eux-
memes n'ont pas cache leurs
craintes de voir se former en
Chine les fameuses «Commu-
ni populaires» qui brùlaient
d'un coup et après 9 ans de
regime seulcment toutes Ics
étapes conduisant au commu-
nisme integrai . On sait aussi
qu'après une période pendant
^quelle elle était étroitement
dependante de l'Union soviéti-
que, la Chine a cherche sa
propre voie dans l'édification
du communisme et qu'clle veut
cn devenir le plus tòt possi-
ble le leader incontesté. C'est
pourquoi , périodiquement, la
Russie se croit obligée de lui
donner des conseils de modé-
ratìon.

La Chine méprise l'Occident ,
Pour des raisons qui sont fon- |
| dées et pour d'autres qu'elle
ì Invcntc afin de mieux nourrir
j la baine des foulcs, et l'Occi-
| <fcnt le lui rend bien qui voit
| seulement les aspeets néga-
p «fs du regime ou qui agit
| comme si la Chine, avec ses
| "00 millions d'habitants — le
I Quart de l'humanité — n'exis-
J '*it pas. ce qui évidemment
I «t un non-sens. Il est donc
1 difficile d'avoir des témoigna-
| Ns objectifs sur le commu-
| (Suite en page 3.)
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— Pour quand ce «Projet Relay»?
ai-je demande à un physicien francàis.

— La N.A.S.A. compie comimencer
en 1962 et 1963.

— N'est-il pas» question d'un engin
franco-américam?

— Oui . . .  Un accord de principe
vient d'ètre réalisé à ce sujet à Wa-
shington. Le lancement pourrait avoir
lieu en 1963. Il s'agit surtout d'étudier
la composition de la ionosphère. La
fusée-porteuse sera la «Scout» améri-
caine. Rela tivemenit peu coùteuse, on
Cappelle la «Fusée du pauvre». Elle
a 4 étages et utilise un carburant
solide. Pour 22 mètres de haut , elle
pese 16 000 kilos. Il est question , en
ontre, d'un satellite européen. Les Al-
lemanda ont tenu à participer au pro-
jet initial franco-anglais. Leur con-
tribution sera de 150 imill ions de N. F.
sur le milliard prévu pour les cinq
premières années. Ils viennent de lan-
cer leurs premières fusées scientifi-
ques.

— Que sera la fusée-porteuse?
Elle aura trois étages. A la base , la

«Blue-Streak» britannique de 4000
kms de portée.. . Une «super Véro-
nique» franqaise la surmontera . Pour
l'étnge de pointe. rien n 'est encore
décide.

— A quand les premiers essais?
— Début 1962, sur le polygone de

Woomera en Australie. Ce projet pour-
raft grouper encore l'Italie, la Belgi-
que , la Hollande. la Suisse et les trois
Ebats scandinaves.

— Enfin des nations unies . . .
L'Italie ne perd pas son temps. Le

12 janvier dernier . elle envoyait sa
première fusée-sonde au Centre de
Perdasdefogu. en Sardaigne.

vue?
— Si... Une fusée «Berenice» (en-

gin «Antarès» amelioré) cónsitruite par
l'O.N.E.R.A. et destine'e 'à étudier les
vitesses de rentrée diana l'aitmosphère
d'environ 14 000 km/h, sera expéri-
mentée cette année. Avec 4 étages.
elle pourra emporter 60 kgs à 950
kms d'altitude . . .  Autre nouveauté.
«Dragon». consimile par la D.E.F.A.
(Direction des Etudes et Fabricaitions
d'Armement) empbrtera 32 kgs à 1000
kms d'altitude. Ce prograimme n 'est
que la première franche d'un pian
quinquennal auquel 130 millions de
N. F. ont été affeetés sur les 320
millions de N. F. destinés à doler le
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Cosaques sur les bords de la Volga (lire notre reportage en page 3)

Satelhtes postaux en commun ?
La France, les U.S.A. et l'Angleter- C'était une fusée de recherche amè-

ne viennent de signer un accord pré- ricaine, à deux étages et à carburant
voyarat le lancement en ¦ commun de solide du type «Nike-Cajun» achetée
satellites expériimentaux... 3 millions de lires au N.A.S.A. lancée

En Septembre 1960, les techniciens à l'iaide d'une rampe de 8 mètres, elle
americains visitant les Laboratoires
du C.N.E.T. (Centre National d'Etudes
et de Télécammiuraicationis) à Issy les
Moulineaux, furent surpris par l'avan-
ce prise par ees chercheuns francàis.
Ils proposèrent imméd'iatement la col-
laboration. Cet accord prévoit l'em-
ploi de satellites-relais de 40 à 50 kgs,
places sur des orbites éloignées de 160
à 400 kms, et munis d'insitrumemts de
transmission de télécammunication . . .
Le véhicule porteur sera sans doute la
fusée «Nike-Asp» lancée à la base d'En-
ghien , en Floride.

pesant 700 kgs au départ, y compris la
chargé u tile de 37 kgs : sodium et
lithi'um atomisé destinés à former un
nuage dans Ila haute atmosphère, à
170 kms. D'autres lancementis ont eu
lieu depuis sous la direction du pro-
fesseur Luigi Broglio, directeur du
Comité italien de recherches spatiales.

En Aisie, on songe aussi à la con-
quète du Cosmos. Depuis le 27 sep-
tembre 1960. le Japon a lance de la
base d'Akita , au nord de l'ile de Hon-
do, trois fusées pour l'étude des rayon.s
cosimiques et de la ionosphère. La der-
nière «Kiappa 9» , à trois étages, est
montée à 350 kms.

Les Americains comptent lancer un
satellite en collaboration avec le Ja-
pon, en 1963, et un autre, avec l'Aus-
tralie, dans le mème déliai.

Le programmo francàis de recher-
ches spatiales pour 1961-62 a été fixé
définitivement. Il' faut' bien reconniaì-
tre ' que le ' grand public s'en désinté-
resise.

— Que va-ton faire exactenient?
— D abord , construire à Meudon ,

une tour de 30 mètres de haut, pour
observer les satellites.^nsuite . . .  créer
trois stations nouvelles, en Terre Adé-
lie, à Dakar et près de Lannemezan,
pour l'étude de Vénus et des rayons
cosmiques.

— En ce qui concerne les fusées?
— On en lancerà une trentairè, gen-

re «Véronique» , «Bélier» ou «Centau-
ro» . . .  Par La création de nuages ar-
tificiels , on étudiera la réflexion des
ondes radio-électriques.

— Pas de nouveaux modèles en

«Fonds de développement de la Re-
cherche Scientifique».'

La fusée «Véronique» a 7,30 m. de
baut pour un diamètre de 0,55 m.
Elle pése au départ 1342 kgs et peut
atteindre une altiitude maximum de
225 kms en 4 iminutes avec 6 kgs d'ins-
truments. Mais c'est avec «Super Vé-
ronique» que la Franoe compie de-
venir le quiatrième «grand» "de l'Es-
pace. Les essais statiques se sont ter-
mlnés en avril dernier au Laboratoire
de Recherches 'balisitiiques militaires
de Vernon , dans l'Eure, après trois ans
de travaux.

L'engin a 12 in. de haut pour un
diamètre de 0,90 m. Avec une poussée
de 20 000 kilos, ses deux étages peu-
vent véhiculer 200 kilos à 700 kms
d'altitude. Il est destine à des expé-
riences purement scientifiques 'sur la
haute atmosphère, les téilécommunioa-
tions spatiales et la biologie eosmique.
C'est la fusée ideale pour lancer des
petits satellites artificiels.

Le Pian quinquennal prevoiit «l'étu-
de des corps célestes à partir d'instru-
ments places hors de l'atmosphère».
Cela signifie, en clair, que d'ici 1966,
la France fabriquera ses propres satel-
lites. Roger May
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re de dermatologie. Leur fabrication
.-»».. '-imi intervieni avec le plus grand soin , à partir de
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_ duits bio piacentine ne contiennent absolument
s| pas d'alcali et, par conséquent , n 'attaquent pas
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S- Nous tenons des échantillons des crèmes bio
;;>; piacentine à votre disposition et serions

•̂ JB heureux de vous faire une démonstration
i i •ni"ffflP directement sur votre peau.

Sion
Pharmacie Darbellay, Succ. A . Buchs
Pharmacie Due, Porte Neuve 33
Droquerie de la Matze, A. Thévenon
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L'instantané
J'ai souvent eu l'occasion d'écrire

ici-mème tout le prix que j' attache à
l'amitié , et tout le dégoùt que j e res-
sens à voir galvauder par certains un
véritable trésor.

Une fàcheuse erreur est aussi f ré -
quemment commise, due la plupart du
temps à une simple confusion de ter-
mes... L'on baptise à tort « ami » et
« amitié » ce qui en réalité n'est que
camarade et camaraderie.

Je comprends très bien que l'on
puisse en arriver à se comporter sot-
tement en faveur de l'amitié , ou plus
cxactement pour rendre service à un
ami ! Cependant je n'irais pas aussi
loin que Monsieur Driss Lalou , dont
« Le Figaro » nous conte les hauts
fa i t s .  .

L'autre jour , un ami de ce bon
monsieur Lalou devait s'émbarquer à
l' aéroport de Casablanca dans la «Ca -
ravelle » d'Air-France... Comme il n'é-
tait pas là à l'heure et que l'avion al-
lait décollcr , Monsieur Lalou, sachant
qu 'il fallait absolument que son ami
puisse prendr e l'avion, n'écouta que
son co?ur et, en vrai Pylade , réussit à
imm.obiliser sa* volture devant la « Ca-
ravelle »... Il tint bon, malgré les me-
naces de la police et les supplicatiohs
d'Air-France.

Ce n'est qu'après quarante-cinq mi-
nutes que, le retardataire arrivant
tout courant , l'ami f idèle dai,gna éva-
cuer la piste ' et ne s'opposa- -.plus au
départ de l'appareil , dans lequel avait
pris place l'Oreste, reconnaissant on
ose l' espérer !

La petite aventure risque de coùter
cher à Monsieur Lalou, et l'histoire
ve dit pas si le jeu en valait la chan-
delle...

A première vue l'anecdote semble
« un tantinet » ridiente. Mais heureu-
sement les cas magnifiques et édi-
f iants  de sacrifices consentis sur l'au-
tel de l'amitié sont nombreux. Seule-
ment . par pudeur on n'aime en gene-
ral pas à les évoquer.

C'est poui* cette raison que j' ai
durisi la petite histoìre de l'avion et
de l'auto , qui prouve par ailleurs que
mème une modeste « deux chevaux »
peut te.nir téte aux puì ssants réac-
teurs du roi des airs.

y^kkJ^
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W'0
Pour tremper
Laissez tremper le linge avec OMO pendant 2 heures
et la saleté la plus tenace est loin! OMO exerce un
pouvoir lavant intense et rend impeccables mème les
cols très sales, les *0"cnixis de cuisine ou ies salopettes
pleines de taches. Une expérience agréable à faire
pour vòus : avec OMO trempé est à moitié lave !

2 heures suffisent P—**LS

Pour dégrossir
OMO nettoie doucement mais à fond. C'.est exactement
le produit à dégrossir qu'il faut dans la machine à laver
et l'automate. Vous serez étonnée de voir avec quels?
ménagements OMO arrive à extirper la saleté des
fibres. Détail important qui vous fera plaisir: OMO est
très économique à l'emploi i ,», p—si

Particulièrement
avantageux en

paquet doublé Fr. 1.25
paquet normal Fr. -.65

¦mL^^^ ŷ ^É^ '^m^

A vendre, dans village région de A vendre Commerce de Sion cherche jeune
Martigny un ' homme comme

immeuble bascule automafique garcon de courses
_ . et petlts travaux de bureau.

COnffiierCldl BUSCh Ecrire sous chiffre P 60025 S à P u
blicitas , Sion.

consftruotion moderne. lo0° kg,, en parfait état, à moitié de .—, i 
^n cout ' 

ABONNEZ-VOUS
Borire sous chiffre P 12296 S à Pu- A LA
blicitas Sion. S adresser chez Varone, Vins, Sion. FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

^nevroie
Sion -- Tél. (027) 2 22 62

G. Revoz -- Garage de l'Ouest

CH H 3/61 P

Une Chevrolet, telle que vous
la souhaitiez : plus courte,
moins large, plus sobre. Spacieu»
et puissante, mais facile
à conduire. Une voiture éprouvée,
sùre, endurante, exigeant peu
d'entretien.

Chevrolet «Impala» Sport Seda»
Moteur V8, 172 CV au Irein avec trans»'»1

automatique Powcrglide Fr. 21 7jO.-
Chtìvrolet «Bei-Air» Sedan
Moteur a 6 cy lindres. Boite de vite»*»
Synchromeah Fr. 187&0.-
Un produit de la General Motori*
Montage Suisse ^^^^-

NECCHI
La machine à coudre portative, mo-
derne avec ou sans boutonnière, et
broderie automatique. Elle enthou-
siasme chaque ménagère gràce à sa
beauté, à sa simplicité, à sa si haute
qualité. Elle coud eit reprise les tissus
les plus épais et les plus minces,
sans qu 'il soilt nécessaire de changer
la tension du fil. La NECCHI auto-
matique es!t la seulle , machine au
monde qui reprise automatiquement.
Son prix .est exceptionnellement fa-
vorable. Garantie et l'instructìon gra-
tuite. Sur demande facilités de paje-
ment. Votre ancienne machine sera
avantageusement reprise.

Demandez l'offre ou une démonstra-
tion à domiciile sans engagement de
votre pari à l'agenee generale pour la
Suisse des machines à coudre
NECCHI.

Ci/k ££$t€4l\ Seyon 16, Neuchàtel

Tel. (038) 5 34 24

Si vous désirez améliorer vo-
tre situation, demandez si
votre région est encore libre
pour la vente des machines à
coudre NECCHI.

Institut
de Commerce

SION
9, rue du Vieux Collège

Cours commerciaux ' complets
de 6 et 9 mois

Formation
de sténo-daetylographes

a

Prépare : aux examens
d'admission PTT et CFF

Rentrée :
8 septembre

Sections pour débutants et
élèves avancés

Diplòmes : de commerce,
de sténo et de, langues

Professeurs avec grades
universitaires

Demandez
le programmo d'études à la

Direction :

Dr Alexandre THELER
professeur diplòmé

Téléphone (027) 2 23 84 Ecole
2 14 84 Prive

VOTRE DES IR
i

FORD
TAUNUS 17 M

«j. Dès maintenant „,
H OCCASIONS h
» GARANTIES W

1 Comby Peugeot 203, 1956,
beige

1 Bus Taunus de luxe , 1956.
bleu .

1 Peugeot 403, 1960, beige.
1 Zéphyr, 1957, bleu .
1 VW, 1953, grise.
1 Taunus 15 M, 1957. bleu.
1 Pick-up, 1955, gris.

au

GARAGE VALAISAN
KASPAR FRERES

S I O N
Tel. (027) 2 12 71

Distributeur officici Ford

Reprise de Cours
DE L'ECOLE DE DANSE

CILETTE FAUST
Lundi 11 et jeu di 14 septembre

Studio Elysée 19

G. GRAND
MEDECIN-DENTISTE

ST-MAURICE

DE RETOUR

1
APPAIÌTEMEKTS
à partir de Fr . 36.000.— et Fr

43.000.— .
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(Suite de la premiere page)

La Caspienne... Nom évàcateur des
lointains ìmmenses... Cette mer f e r -
mèe, grand lac de 424.000 km2, est peu
conitue, peu uisitée. Elle est cepen-
dant une des mers les plus riches du
globe , tant par sa faune sous-marine
que par la constitution géologique de
ses fonda. En e f f e t , le poisson et le
pétrole abondent dans ses eaux et sur
ses rwes.

Ses tempètes sont légendaires pour
leur riolence extrème. Ses bords lon-
oeant à l' est, le « désert de la fa im »
sur la republique du Kazakhstan sont
toutefois irrigués au Nord et au Nord-
Ouest par le majestueux delta de la
Volga. Avec ses deux a f f luen ts , l'Oka
et la Kama, le basstn de ce f leuve
coimre une superficie de 1.360.000 km2
(enuiron 35 fois  la Suisse) et opporle
une masse d' eau enorme à ce lac im-
mense. Malgré cela , san nìveau ne
cesse de baisser. Ses rives , habitées
Par : (es Kazakhs , les Volgiens , les
Caueasiens, Aierbatdjanais , Turkmé-
ne» et lraniens, sont cependant d' une
consti tution p/éolopique di f ferente .

La còte piate et ensoleiilée d'As-
IraJehan — «iite de 275.000 habitants
— est converte de melonnières, ver-
9ers, vignobles , cotonneries et cultu-
"es maraichères. Le port de cette ville
est le pl us important de la Caspienne
Pour la péche et toute son industrie
gr avite autour de celle-ci.

Atttrefois, lorsque la Moscou ancien-
ne eiit secoué le joug des Tartares et
passe a l'offensive , elle s'empara de
Kacan et d'Astrakhan . tenant ainsi les
deux p ositions -clefs de tout le cours
"«la Volga. D'ailleurs , une des raisons
Pour lesquelles ce f leuve  a joué un
"le considérable dans l'histoire du
Peuple russe , c'est qu 'il a une capa-nte de transport de cinq à six gran-
¦*» lignes ferrouiaires ; ce qui (ut va-
"" Par la suite d'ètre exalté dans de
nombreuses cnansons populaires. / /«t remarquabie qu 'il ait mème con-stf»« une gr ande importanc e après lac°nstr ucti on des chemins de f e r  et
WU ait pour ainsi dire sen'i d' axe•«tour rìuquef se formèrent  des ré-Bffltis économiques. C'est d'ailleursi-j es de Stalingr ad qu 'aboutissaientu 're/ois , i cs- roiitex renani  d'Asie, par

* grande port e des peuples » entreuura l et |a Caspienne.
A l'Est se trouvaient des terres fer-f s- Alais elìes f u r e n t  ravagées auttlme siècl e par les Iwrdes  Tartares

™j orn lan t  et p i l lan t  les r i l lages ,
, . aient 'es fe mmes ou les emme-e«t en esclavag e avec leurs e n f a n t s .
Qui,",™ CCS mas»«cres, <es aoriculteurs
in ii

r
-Cnt le patJS et lcs énvahisseurs• 'ail erent leur cheptel et leurs iour-

hraM 'M >) ù tu ™Oes. Alors . d'in noni -oies troupeaux envahìren t les val-
• "j ais les f orè ts  f u r e n t  abbattues

Jm d'aug mentcr la super f ic ie  des nou

Vue du lac Titsa , dans le Caucase.

velles prairies. Peu à peu, la terre fu t
ainsi mise à nu, puis, brùlée par les
'< kara-davyl » ou « tempètes - noires »,
ces vents chargés de particules infi-
mes de sable , formant un tourbillon
noir qui bride tout sur son passage ;
mais ¦ les agriculteurs courageux re-
donnèrent ensuite la vìe à leurs cam-
pagnes immenses. En souvenir de la
victoire sur les éléments, la jeunesse
d' aujourd'hui chante encore sur les
rives de la Volga la gioire de ce grand
fleuve.

A l' ouest , la chaine du Caucase,
fai t  suite aux importants territoires
qui vont d'Astrakhan à Makhatchkala.
Puis vient l'empire du pétrole , cette
autre richesse du Caucase sud.

L'OR NOIR DANS LA MER.
La Caspienne n'a pas f ini  de nous

éìonner, car elle recete dans ses f lancs
d'immenses richesses : ses nappes de
p étrole.

Pres de Bakou , ville aux 900.000 ha-
bitants , et dans sa baie profonde , l'or
noir jàill i t  de toutes parts : sur la
presqu 'ile d'Apchéron et dans la mer.

^'V-f-ss : / ' ;̂ ;; 
¦' . ¦.''¦'.?*'¦

Vers les steppes

Une véritable foré t  de derricks aux
bras s'quelettiques sort de terre et
de la «ter. Que ce soit dans l'ile Arlem
ou ù Polita , ces cathédrales métalli-
ques obscurcissent l'horizon sur de
grandes surfaces. Une activité fébri le
y règne jour et nuit comme dans tous
les centres pétroliers du monde, qu'ils
soient dans le gol fe  du Mexique, au
large du Venezuela ou dans les terres
du Texas. Des centaines de produits
dérìvés du pétrole sortent de ces r a f f i -
neries et enrichissent nos laboratoires.

Mais , comment donc s'est forme ce
pétrole ?

Les spécialistes estiment qu'il a fallu
des baies, des gol fes , des f j o rds  ou
des mers fermées comme la Caspienne
ou la mer Noire , pour que les gise-
ments de pétrole puissent se consti -
tuer. Les matières grasses d' origine
planctonìqu e se sont transformées en
pétrole , petit à petit , sur des millions
d' années. L' absence d' oxygène à ces
époques reculées a été une condition
importante pour la formation des gi-
sements de l' or noir. En e f f e t , à l'air

en voici un cliché - tei sera le sujet de notre prochain reportage

libre , les matières organiques se con-
sument et disparaisseltt. Mélangées à
des particules argileuses , elles consti-
tuèrent une boue organique impré-
gnée d' eau de mer. Une espèce de
saumure se forma ; appauvries en
oxygène , les bactèries furent  ensuite
enrichies en hydrocarbures .

Et sous l' e f f e t  du temps, de la pres-
sion, et de la temperature , un élixir
minerai se forma : il f u t .appelé pétro-
le. Mais il avait fa l lu  à l' origine des
mers f ermées.

IL Y A 200 M I L L I O N S  D'ANNÉES
Bélougas , sterlets et esturgeons

ont des ancétres remontant à 200 mil-
lions d'années. Cette famille des sal-
monidés et des sturioniens remonte en
e f f e t  à cette epoque loìntaine. Leur
chair est savoureuse, couleur « sang de
pìgeon » et leurs ceufs, le fameux ca-
riar , sont l' objet d'une industrie qui
n'en exporte pas moins de 400.000 kg.
par an , soit environ 99 % de la pro-
duction mondiale. Les cours d' eau de
certaines contrées d'Amérique du
Nord , au Canada notamment, puis
certaines rivières du Kamtchakta et
sur le f leuve Amour, d'autres espèces'
d' esturgeons attirent chaque jour l' at-
tention des ' pisciculteurs spécialisés.
Les biologistes , pisciculteurs et hydro-
techniciens des bords de la Caspienne
ont réussi à croiser bélougas et star-
lets , et ils s'ef forcent  maintenant , pa-
rait-il de créer par hybridation une
espèce d' esturgeon parfaite...

Certains bélougas atteignent jus-
qu 'à 9 mètres de long, pour un poids
de 1.500 kgs , et sur les seize espèces
connues, huit d' entre elles sont répan-
dues en Russie. Certains individu s se
rencontrent dans l'Adriatique, mais
sont plutòt rares. Ces poissons à l' as-
pect bizarre ne sont pas recouverts
d'écailles , mais de plusieurs rangées
de plaques calcaìres rugueuses et pi-
quantes. Leur téte prolohgée par une
espèce d'épée ou groin est protégée
par une cuirasse osseuse et leurs bar-
billons sont des organes tactiles. C. de
Neubour nous dit dans une étude for t
intéressante sur les sturioniens, qu 'af ìn
de faciliter l' accès aux lieux de fra i
aux bélougas et aux sterlets , ceux-ci
disposent de véritables « ascenseurs à
poissons ». En e f f e t , sur de grands
cours d' eau, comme la Volga , la con-
struction de barrages hydro-électri-
ques a entravé la remontée de ces
poissons vers leurs frayères.  Il a donc
fa l lu  remédier à cet état de choses.
Ces « ascenseurs » canalisent les pois-
sons vers l' entrée d'une galerie ' où
instinctivement ils s'engagent , cher-
chant toujours à remonter le courant
plus avant. Celuì-ci sortant d'ailleurs
en permanence de la galerie , les sal-
monidés sont alors pris dans un fi let
special qui les élève dans un bief su-
pèrieur ; à ce moment, ils sont dé f i -
nitìvement libérés et continuent leur
voyage. ' ' '¦

De Neubour nous dit encore, que cet
ascenseur est utìlisé annuellement par
500.000 à 1.000.000 de femelles bélougas
qui peuvent pondre jusqu 'à 7.700.000
ceu f s  chacune... Mais un petit nombre
seulement d' alevins parvient à sur-
vìvre.

Et si le cceur vous en dit , sachez
qu'un beefteack d' esturgeon grillé et
préparé à point est digne de f igurer
sur la table des plus f ins gourmets...

...Sur la ligne d'horizon s'estompe
maintenant le domaine du pétrole.
Notre bateau bourlinguant durement ,
fa i t  cap vers l' est et la Turkménie. A
cette latitude , la Caspienne s'étale sur
500 km., alors que sa longueur s'étire
sur 1.200 km. environ. Longeant la
cote de Turkménie , cap plein sud ,
notre petite f lo t i l le  de pèche s'engage
dans les eaux ìraniennes, vers Pahlevi

et Be) ider Chah. ApreS une nuft er-
rante , nous voyons le jour s'élever
dans sa première pàleur et entendons
le premier cri d' oiseau strier l' air du
matin, au-dessus de nos tètes. Déjà ,
dans l'arrière pays , un premier chant
de coq et ìe claque?nent sec des volets
annoncent - le jour nouveau. Pahlevi
nous apparali  noyée dans la brume
bleutée de ses matins légers , pendant
que plus  loin vers l' est , Bender Chah
éteint ses .dernières lumicres. Puis ,
co i f fav . t  le tout , imposant , massif ,  le
« pain de sucre » du Demavent écrase
de ses 6.000 mètres, le paysage persan.

Là-bas , surgissant derrière l 'Afgah-
nistan tout proche, le soleil baiale de
ses loiigs rayons les f l o t s  venus mou-
rir en vaguelettes d' argent sur les sa-
bles d'Orient. ' :• ¦ ,.- T '.

Alors , notre mer, la Caspienne aux
re f l e t s  de plomb fondu , semble nous
o f f r i r  dans un touchant adieu , ses
richesses immenses enfouìes dans ses
eaux. Et tei- tempètes qu'elle déchaine
en une enorme masse, semblent rester
pour nous le plus puìssant de ses
attraits... Louis MARGERIE

Il II ICS
(Suite de la premiere page)

nisme cliinois. Cette lacune
semble aujourd'hui comblée
d'une manière satisf aisante
par l'ouvrage récent de Tibor
Mende: La Chine et son om-
bre, iraduit déjà en douze lan-
gues et qui aura sans dante
une audience extraordinaire.
L'auteur a parcouru 25 000 ki-
Iomètres en Chine, interrogé
les dirigeants, vu les hommes
à l'oeuvre, analysé une masse
de documenls et de statisti-
ques. U n'a pas tout vu, non
pas faute de temps, mais parce
qu'on ne permei pas de tout
voir. Mais sur un point, il n'y
a pas de doute possible: ce
pays, plongé dans la mìsere
il y a tout juste 12 ans est en
train de devenir une des plus
grandes puissances économi-
ques et militaires du monde.
Le regime parali plus solide-
ment installé que dans tous
les autres pays communistes.
Là où il n'a pu vaincre par la
persuasion, il a agi par la for-
ce. Le fait est là: la Chine
moderne existe et il est vain
de le nier. Est-ce à dire que
nous devions avoir une admi-

- r'ation sans réserve pour ce
w:̂ miî |odigieux-OT!Compli dans'.:.;.

le domarne économique et so*
cial, bond devant lequel les
progrès réalisés dans certaines
démocraties d'Occident font
piètre figure? Absolument pas.
Tibor Mende le note tout au
long de son ouvrage saisissant.
Il a ressenti un «sentiment de
suffocation» qui «ne provenait
aucunement d'une condamna-
tion generale, mais davantage
d'une prise de conscience de
la tragèdie qui se joue derrière
presque tout ce que l'on voit».
Ici, le but seul compie. La va-
leur des moyens dépend de
leur efficacité pour parvenir
au resultai que l'on s'est pro-
pose. Il n'est d'autre morale
que celle du resultai Là est
le drame. Les Chinois sont SOH-
mis à un regime d'austérité,
mème au point de vue ali-
mentai», mais ils mangent
mieux en general qu'avant. Il
n'y a plus de grandes famines.
On enflamme leur enthou-
siasme pour l'oeuvre commune
à faire. Les Chinois ont été
mobilisés pour le travail «vo-
lontaire». Ils y vont chaque
matin, tous habillés du «mème
uniforme bleu fabriqué en sè-
rie», en rang de quatre, pré-
cédés des tambours et des
étendards, «protégés» par des
miliciens en armes. Ils man-
gent dans des cantines de
l'Etat, contieni leurs enfants
à des garderies de l'Etat. Ils
doivent tout à l'Etat, jusqu'à
leur personne, qui n'est qu'une
unite insignifiante.

En lisant cet ouvrage , je n ai
pu m'empècher de penser sans
cesse aux fourmis. Voilà où en
est réduit l'homme. L'auteur
note: «Chose curieuse: ces gens
étaient absolument imperSon-
nels. Tels les grains de la fine
poussière qui voyageaient dans
l'air, ils n'étaient rien que des
particules du quart chinois de
l'humanité, créé et mis au mon-
de pour activer le mouvement
de l'histoire avec le seul se-
cours de ses mains nues.»

Le spirituel? II semble qu'on
n'ait mème plus besoin de le
combattre. Les dirigeants chi-
nois ont-ils donc réussi à dé-
truire les plus noblcs aspira-
tions de l'homme? L'homo
ceconomicus supplante-t-il ra-
dicalemen t cette fois l'homo
spiritualis? On fera bien dé-
sormais d'accorder une atten-
tion soutenue à ce fait sans
précédent comparable dans
l'histoire de l'humanité.

Candide MOIX



v^|4'. Une inscripfion publique est ouverle, dans le cadre
terjS i des disposilions du statut du personnel, en vue de ;

¦N̂ Ŝ 1 pourvoir un poste de

TECHNICIEN EN GENIE CIVIL m se,™e de NI**»
Les candidats doivent répondre aux conditions

suivantes :
— Jouir d'une bonne sante.
— Etre àgé de 27 ans au plus ; toutefois, les can-

didats dépassant cet àge et jusqu'à 40 ans

I 

révolus peuvent s'inserire, sous réserve qu'ils
remplissent, en cas de nomination, les condi-
tions financières spéciales de la Caisse d'assu-
rance du personnel.

— Etre de nationalité suisse; à titre et valeur égaux,
la preterente sera donnée à un citoyen genevois

— Etre porteur d'un diplóme de technicien en
genie civil ou, à défaut , d'un titre jugé équi-
v aleni.

Engagement pour une année à titre d'essai.
Le classemenf et le traifement correspondant dé-

pendront des aptitudes du candidai.
i

Les personnes qui désirent poser leur candidature
peuvent obfenir des renseignements complémentaires
ainsi que la formule a remplir auprès de la direction
du Service de l'électricité, rue du Stand 12, Genève.

Les offres manuscrifes doivent ètre adressées avanf
le samedi 30 septembre 1961, dernier délai, au secre-
tarla! general des Services industriels, pont de la Ma-
chine, Genève.

11 I i
Dès 1945, le eontròle das loyers i§;|j
a suscifcé des débaits passion- pi
nés. Le « Franc-Chauffage » |É§
valant ie « Franc-loyer », il
est (tout indiqué, de choisir la
solution incontesltablement la
meilleuire pour résoudre le
problème des fra is de chauf-
fage : Las compteurs ATA
pour la répartition des frais
de chauffage. — Demandez, \$f r.
sans engagement, la brochure P§
ATA.
AG fùr |e

Wàrmemessung
Zurich 32 - Tél. (051) 34 27 27

personne
soigneuse et de
confiance pouir 2
heures le matin, 3
x par isematae.
Mme André de
PREUX, Ch. des
Oollines 13, Sion,
tél. 2.22.03.

Entreprise privée de la place de Sion engagerail

UN COMP TABLE-CAI SSIER
de langue maternelle trancaise. Nous offrons place
intéressante el bien rétribuée à personne capable et
expérimentée. 13 mois de salaire par année. Caisse de
relraite et assurance « accidents ». Semaine de 5 jours
tous les 14 jours. Entrée de suite ou date à convenir.

Faire offres manuscrites détaillées avec pholo, curricu-
lum vitae, copies de cerlificats el préfenlions de salaire
à Publicitas Sion sous chiffre P 12244 S.

% ¥ I WB r ì i
|| ta|| |||

Jeune fille
est DEMANDÉE
comme sommeiliè-
re. Debutante ac-
ceptée. Vie de fa-
mille. Enltrée mi-
ou fin octobre.

Faire offres au
Café des Vigne-
rons, Fully.
Tél. (026) 6.30.45.

Land-
Rover
entierement revi-
sée, moteur et
freins neufs, pein-
ture, garnitures <eit
capote neuves.
Prix : Fr. 3.950.—.
Tél. 2.40.44.

APPARTEMENT
de 4 pièces. Date
et prix à convenir.
S'adr. à M. Edou-
ard Favre, av. de
Tourbillon 64,
Sion.

On cherche
BONNE

SOMMEUERE
Horaiire agréable.
S'adr. Café «L'Ar
leqdin», Sion.
Tél. (027) 2.15.62

VERCORIN
A louer peitit

APPARTEMENT
avec conforlt.
Tél. (027) 5.13.92

A vendre près de
la Gare d'ARDON

propriéte
de 6.000 m2 moi'tié
vigne, moitié ver-
ger.
Ecriire sous chiffre
P 12287 S à Pu-
bliciitas Sion.

jeune fille
dés'iranit travaiMer
à PARIS, pour en-
tretien d'un mé-
nage avec un petit
enfant. (Condi-
tronls à discuter).
Ecrire à Mme Puig
c/b Mme Chappuis
à Serroue s/Cor-
celles.
Tél. (038) 8.13.46.

A louer a Cha
teauneuf

chambre
indépen dante avec
eau chaude et
froid'e.
Tél. (027) 2.12.44.

APPARTEMENT
MEUBLÉ

On CHERCHE a
louer à Sion ou
environs,

2 chambres, 1 cui-
sine et saille de
bains. Du ler dé-
cembre au ler
avril.
S'adr. à HANS
KAMME, Consor-
tium Barrage des
Toules, BOURG-
ST-PIERRE.

SOMMEUERE
Entree de suite.
Café de l'Ouest,
Sion.
Tel. (027) '2.12.35.

Dr ROUILLER
MARTIGNY

de retour
On cherche

SOMMEUERE
Cafe-Resltauiramlt
du PARC, Sierre,
tél. 5.16.28.

LOCATION : pour spectocles et bal-
lets : on peut reitirer les pl'àees au
Cinema Casino, Sierre, dès mardi 12
septembre, tous las jours de 12 à 18
heures, tél. (027) 5 14 60.

Famille de médec%i cherche

jeune fille
de confiance pour aider au ménage dt
s'occuper de deux enfanbs (7 et 5 ans).
PossiWlité d'appréndre l'anglais.

Dr. G. Martz . NeufackerStrasse 26.
Zollikerberg, ZURICH.

A VENDRE
' à prix exceptionn'eUement

avantiageux quelques

Tracteurs
HANOMAG

neufs, itype R 218 et R 228,
avec divers accessoires.
Demiainlder renseignemen ts dé-
taillés et conditions à

Francis ROH, Airtìoh
Tél. (027) 4.12.93.

Café Restaurant
de ler ordre. Gros chiffre d'affaires.
Siltué au centre de ila ville.
Affaire unique pour couple du métter.

" Offres par écri't sous chiffre P 514-
36 S à Publicitas Sion.

Café Restaurant
à vendre à

SAVIÈSE
Excellente situation. Grand chiffre
d'a ffaires. Prix à discuter.
Place pour agrandir, éven't. pour hotel.
Libre de suite ou à convenir.

Offres à Fr. ReiSt , Agence, Sion.

La Banque Industrielle S.A., Sion

engagé une *

SECRETAIRE
possederti no'tamment les langues

frangalse eli allem ande, et faisant

preuve d'initialtive.

Offres Case postale 155, à Sion 1.

Discrétion a'ssurée.

A vendre isur le beau plateau de
Veynas

parcelle de ferrain
à construire
bien s'iltué et vue, accès pour volture,
eau, éledtrlcité, route de Morìtana, à
15 .rnimutes de Sierre.
•i . ¦

Pour tous irenseignements s'adresser à
Gabriel Julen, avenue des Alpes 17,
Sierre.

Nous cherchons pour entrée immediate ou a con-
venir

employée de bureau
debutante ou vendeuse >au courant de travaux comp-

tables faciles Oonviendrait à cet emploi.

Nombreux avantages sociaux d'une grande maison

en plein développement .

Faire offres ou se présenlter aux

r"" cft°*\
V^tìS ê V

42e Comptoir Suisse
Lausanne
9-24 septembre 1961

Billets simple course valable pour le retour

. i Taunus
IeiTC&in 15 M 19S6 , en par

fait état , une
SOMMELIER^

5.000 m2 env., en |

prixintéSant. Renault fj[[g
Ecrir e sous chiffre M *tMi«EeiMAp 12325 S PU- Udupnine ,rAffìrAblicitas Sion. " Q US lltC

A VENDRE A vendre On cherche
en plaine • _, I

et une

1960, 19.000 km., 4
On cherche jolie vitesses S'adr. au « Brési

Fr. 4.800.—. lien » , Sion.
rliamnra Bruchez Raymond, '
UlIulllUI C Bei-Air, Martigny- ,

INDEPENDANTE Tél- <026> B- H.H. 6̂1111116 OC

pour le 15 évent. SOMMEUERE iMAnanfl
le 30 septembre, fisBwllulJ v
avec chauffage eli est demandée de
eau courarate, pour suite. 17 ans , ac- soigneuse et dt
demoiselle 'travail- ceptée. Congé tous confiance est de-
lant à Sion. les dimanches. mandée Itous le

Ecrire sous chiffre Café de la Treille, 11 h 
3

P 12326 . S à Pu- Bex.
blicitas Sion . rèi. (025) 5.21.29. Tél. 2.14.25.

LA NATIONALE SUISSE

compagnie d'assurances à Sion engagé de suite on

date à convenir

apprenti (e)
du commerce

bonne formation secondaire désirée , place d'avenir.

Faire offres à M. Maurice d'Allèves, agent general,

av. de la Gare 30, ou se présenter sur préavis.

?J (027) 2.24.44.



Avec les footballeurs valaisans
En ce premier dimanche de septem-

bre seuls les clubs de 2e Ligue dispu-
taient le championnat suisse alors que
les clubs de 3e et 4e Ligues étaient
engagés dans le championnat cantonal,
pour le 2e tour de la Coupé valaisanne.

Saint-Maurice qui avait concèdè le
match nul dimanche dernier face à
Ardon s'est repris et a infligé une sé-
rieuse piquette aux réserves monthey-
sannes par 7 à 0, bien qu'il soit tou-
jours prive de ses gardiens titulaires :
Nater et Chablais. Ce dernier diman-
che c'est Gilbert Rimet qui tenait le
poste de gardien. Malgré cet handicap,
les Agaunois, qui menaient par 2 à 0 à
la mi-temps, ont encore marqué 5 buts
dans la deuxième partie de cette ren-
contre. Les Montheysans n'ont ainsi
récolté aucun point dans leurs trois
premières rencontres et c'est le mo-
ment qu 'ils se ressaisissent sinon cette
dernièrc place qu 'ils occupent actuelle-
ment pourrait etre la leur à la fin du
championnat. Sailion, en déplacement
à Brig, a été contraint de partager les
points en obtenant finalement le
match nul 1 à 1 malgré une constante
domination durant toute la deuxième
mi-temps. Fully, qui rendait visite à
Gróne ne s'est pas laissé surprendre
comme Vernayaz et a obtenu les deux
points mis en jeu en battant les Gró-
nards par 2 à 1. Le match Muraz -
Salgcsch s'est termine, lui , par la vic-
toire des hommes du président Arluna

par 2 à 1. A noter que Salgcsch évo-
Iuait avec divers remplacants, vu que
Adrian Mathier était malade alors que
Essellier était suspendu de mème que
le gardien Carlo Nasseli, celui-ci au
vu des incidents qui émaillèrent la
rencontre du dimanche précédent en-
tre Salgesch et Gròne. Vernayaz, qui a
eu toujours de la peine à gagner à
Chippis, s'est finalement retiré vain-
queur par 1 à 0.

En Coupé valaisanne, diverses sur-
prises se sont produites au cours de
ce deuxième tour. En effet, Raron li,
qui rendait visite à Naters, le néo-
promu en Se Ligue, s'est impose par le
score très net de 4 à 1. Visp a eu
énormément de peine à mettre à la
raison Salgesch II et ce n'est que par
3 buts à 2 que les hommes de l'en-
traineur Allégroz se sont qualifiés
pour le tour suivant. Le derby haut-
valaisan entre Lalden et Steg s'est
termine par la victoire du premier
nommé par 4 à 3 alors que Gróne II,
par 4 à 2 s'est qualifié aux dépens
de Montana I. Bramois, de son coté,
s'est incline devant Saint-Léonard par
4 à 0 alors que Grimusùat I se quali-
fiait sans jouer vu le forfait de la
deuxième équipe de Montana. Chà-
teauneuf , quant à lui, n'a laissé aucu-
ne chance à Savièse II et Pa battu par
7 à 3, alors que le match entre Sion II
et Savièse I s'est termine après le

temps réglementairc sur le score nul
de 3 à 3. Les prolongations n'ont pu
ètre jouées vu l'orage qui s'abattit sur
la région de Savièse, samedi soir,' pri-
vant les acteurs de cette rencontre de
lumière vu que la partie s'était dis-
putée en nocturne. Le match entre les
deux équipes de Lens s'est termine
par la victoire de la première équipe
mais seulement après prolongations
par 4 à 1 alors que les réserves sier-
roises, en déplacement à Erde se sont
imposées par 3 à 1. Conthey a dispose
facilement de Fully II par 7 à 1 alors
que Vétroz venait à bout de Saxon II
par 4 à 0. Chamoson, qui semble aller
très mal cette saison, s'est fait battre
très nettement par 7 à 3 par Marti-
gny II, et s'il continue sur cette voie,
il retrouvera bientòt sa place en 3e
Ligue. Orsières a battu Bagnes par
5 à 0, score qui se passe de commen-
taires alors que Vernayaz II, encore
une surprise, a battu Leytron par
9 à 2. A noter que Leytron ne se
presenta qu'avec 9 joueurs sur le ter-
rain. Le derby du centre Riddes et
Saxon a vu la victoire des Riddans
par 5 à 2 après prolongations alors
que Evionnaz, qui peine pàssablement
en 3e Ligue, ne s'est qualifié que par
tirage au sort et après prolongations
face à Vionnaz. Les deux équipes de
Collombey ont battu respectivement
Troistorrents I par 4 à 2 et, encore une
surprise, U.S. Port-Valais par 4 à 2.

Gróne-Fully 1-2 (1-1)
FULLY : Contai ; Carron R., Bender
C, J. M. Bender ; Bender M., Bender
E. ; Roduit G., Michelod , Mascolo V.,
Granges A., Taramarcaz.
GRONE : Germanier ; Riccio M., Ru-
daz J., Mctral M., Grand Georges, De-
vantéry M. ; Bruttin A., de Preux R.
(Allégr M.), Grand Gerald , Roh H.,
Bruttin G.

Commentaires
Ce que chacun appréhendait s'est

produit en ce premier dimanche de
septembre. Gróne qui disputali son
premier match sur le terrain de ses
amis Grangeards , de dimension ré-
duite , ne put déployer son jeu habi-
tué! en attaque.

La première mi-temps laissait pour-
tant enlrevoir la perspective d'une vic-
toire. Mascolo avait bien sur ouvert
le score pour les visiteurs mais Grand
Georges avait répliqué aussitòt après
pour les locaux sur penalty tire d'ad-
mirable facon.

Cependant en seconde mi-temps il
fallut vite déchanter. Faisant fi des
impératifs de la Commission techni-
que la ligne d'attaque locale se perdit
dans un jeu incohérent et brouillon.

Le jeu direct des visiteurs allait se
róvéler plus efficace quelques minutes
avant la fin de la rencontre lorsqu 'ils
s'assurèrent. la victoire par un second
bui après avoir tire sur la latte au-
paravan t.

Que fui la prestation des 23 acteurs.
Arbitro : bon , quoique un peu pointil-
leux. T ,os visiteurs sont apparus ani-
més d'un excellent moral et décidés
à ne pns j ouer les utilités.

Les hommes de Kiki Humbert enfin
nous surprirent... en mal mis à part
ntieloues rares except.ions. Un faux
pas est parfois salutane.

(Gd).

que rageusement mais, sont par preci-
pitaition ou par maladresse, n'arriverà
pas à remporter l'enjeu entier du
match. Nous sommes heureux de pou-
voir signaler le bon redressement de
cette équipe qui , si elle continue dans
ce chemin, obtiendra encore de beaux
résultats. Til.

Zanfra , Guy Frane, F. Turin.
Arbitre : M. Perassot (Yverdon).
Si la victoire de Muraz , qui menait

à la mi-temps par 1-0, but obtenu par
Zanfra , n'est pas contestable, il nous
faut cependant signaler que cette par-
tie s'est déroulée assez sèche, voire
dure, surtout du coté de Salquenen.
Après le repos, F. Turin , pour Muraz ,
obtint un second but pour son équipe
sur penalty. Par la suite, Salquenen
devait parvenir à réduire ,l'écart à 2-1.

Conseillons aux acteurs de cette ren-
contre de modérer quelque peu leur
force au cours des matches à venir.

COUPÉ VALAISANNE

Brigue I - Sailion I
1-1

Peu de monde pour assister a cette
partie qui pourtant fut plaisante à
suivre. Il faut dire que la miseratale
prestation fournie par l'equipe locale
lors de son premier match de cham-
pionnat avait retenu éloignés du sta de
une bonne partie des habitués du
'Grund ». Ces derniers ont eu tort oar
'es gare de la capitale du Haut-Valais
se sont repris et nous ont fait plaisir.
Le resultai du match correspond assez
bien aux prestations fournies par les
deux équipes qui ont domine à tour
de ròle.

A peine le coup d'envoi est-il siffile
lue Sailion domine manifestement.
B'en emmenée par Pellaud , la li'gne
davants manque d'un rien l'ouverture
du score en sa faveur. Il faut attendre
3 minutes de jeu pour voir une des-
unte brigande qui est en mème temps
«ncluante puisque Hirt . d'un tir im-
parable réussit à battre le pourtant vi-
Silant gardien Dupont. Sailion ne selaissé pas abattre par ce coup du sortet repart sérieusemen t à l'attaque des
buts brigands très bien défendus par
uuber. Galacc i etani blessé. C'est
ainsi qu 'à la lOe minute Pellaud réus-su à égaliser avec la complicité de
' arrière brigand Feger.

En seconde mi-temps, la partie sera
moa» intéressante car les joueurs sont
«Kigués par la chaleur . Bien que
J°uant avec le vent. Sailion n 'arriveràPas à augmenter le score. A la 66e m..

omllamoz . bien servi par Pellaud.
°upe lamentablement un but touta«- Pendant ce temps. Brigue atta-

Monthey II -
St-Maurice 1 0-7

Ce n'est pas sans apprehension que
l'equipe agaunoise s'est déplacée à
Monthey. En effet par suite de ma-
ladiie de son gardien Grand, l'equipe
devait confié ses bois à Rimet Gilbert.
Dubois se retire "définitiyement de la
compétition gè qui obligea le bon pre-
sidenti M. Gaillard' de^fadre joaeT' le
team suivant :

Rimet G. ; Rappaz et Badino ; Ger-
manier, Frioud et Rimet I ; Mottiez T,
Band, Barman, Sarrasin et Mottiez II.

La partie débuite bien pour les vi-
siteurs qui sont plus vite à l'action et
Barman et Mottiez I inquiètent à deux
repriises, sérieusement le gardien mon-
itheysan Malfanti. Puis, sur une atta-
que agaunoise une rencontre violente
s'est produrle entre deux joueurs et
Monthey joue à dix hommes durant
dix minutes. 'Totor Barman marque le
ler bui agaunois à la 16e minute alors
que Mottiez I, bien place, loupe un
but tout fait. Barman, encore lui , mar-
que quelque 10 minutes plus tard un
but qui va donner des ailes aux
Agaunois en seconde rni-itemps.

En seconde mi-ttemps les Monthey-
sans duren t subir l'humiliiation de re-
eevoir encore 5 buts sans en rendre
un seul. Les Agaunois ne forcèrent
pas en cette seconde partie.

Nous attendions un peu plus de
Monthey. Non pas que le club mon-
theysan ait degù dans sa conception
du jeu . Mais nous pensions qu'il s'ac-
crocherait davantage et me se laisse-
rait pas abattre aussi facilement. Avec
un peu de réussite cette équipe peut
encore remporter de nombreux succès
cr elle possedè d'excel'lents élémenits.

Saint-Maurice fit une brillante dé-
monstration de ses moyens. La dé-
fense se montra intraitable ; le trio
Frioud, Rappaz, Badino marqua si
bien les avants adverses que Rirnet,
par bonheur, n'eut presque rien à
faire. Quand aux avants ils se mon-
trèrent incisifs mais mauvais tireurs.

Mottiez II fut le meilleur attaquant
et possedè une belle classe lorsqu'M
veuit s'en donner la peine et qu 'il est
bien utilisé. Barman debordami de vi-
'talité est très dangereux devant les
buts. Sarrasin est un beau construc-
teur mais nous aimerions le voir Cen-
ter plus souvent sa chance ; lui aussi
possedè un beau tir mais peut-ètre
manque-t-il de confiance. Quant à
Baud c'est un' homme à marquer de
près pour les défenses ; si elles com-
mettent l'erreur de le sousestimer les
buts ne seront pas rares. Saimt-Mau-
rice a fourni une belle prestation et
peut avoir confiance.
15 à 16 joueurs. R.P.

Muraz - Salquenen
2-1

Ce match sest déroulé dimanche
après-midi sur le terain du FC
Vionnaz . celui de Muraz étant ac-
tuellement en réfection . Muraz jouait
dans la composition suivante : Fu-
meaux ; Lonfat. Arluna ; Bussien . Tu-
rin. C. Vernaz ; B. Vernaz , A. Turin.

Lediteli - Steg 4-3 (3-2)
LALEDEN : Wyer Leo, . Truffer

Amanduis, Pfammsf.kter Josef , Truffer
Martin, Margélisch Markus, Wyer
Theo, Zeiter " Arnold , Zeiter Viktdr ,
Andereggen Vikltor , Wenger Em'il ,
Imsi' iapf Peter.

STEG : Brenner Urban, Seller Da-
niel, Kalbermafiter Gregor , Bitz F.-J.,
Kronig Jules, Voeffray Walter , Zen-
gaffinén German, Eberhard Erndt ,
Wicky Bruno, Wicky Bernhard.

Le jeu d'equipe a eu un peu à
souffriir idie ce derby et il fallut tou'.te
la vigilaince de l'arb'ìtre pouir tì'en
garder la stbuation en mains. On
assistè de pani et d'autre à de jo-
lies combinaisons des jeu'raes surtout;
d'un còlè les frères Zeiter et de I'au-
tre les frères W'icky. Si Lalden ré'us-
sit à prendre l'avantage dès le dé-
but pair IUroiB fois , les jeune s de S'eg
remiirent tout en place e't ice n 'e?!
qu 'à quelques minultes 'avant la fin
que le jeune Zeiter Viktor .amena Ila
déeiision 'sur un service de som frère.

Voiilà Lalden qui confiirme sa vo-
lente de faire un bon bou't de che-
min dans la course pour la Coupé
Valaiisanne, mais avec un peu de
chance les gens de Steg auraient aus-
si eu leur 'mot à dire. La solide dé-
fense de Lalden, dans laquelile évolue
l'ancien gardien du HC Viège, Aman-
dus Truffer , a eu beaucoup à faire
pour conltenlir les assauts des jeunes
Wicky, qui vers la fin du match , ne
furenlt pas très heureux.

MM

Montana I - Gròne II
2-4

Pour le deuxième tour de la C~u-
pe valaiisanne, le FC Mentana reie-
va 'tt la d'auxième forma llcn du FC
Gròne . Précisons totìt de su'":te Q'-ie
o?!ìte partie s'est déroullé e d'alas l'im-
diffci .Ti .ire la plus comiFl'ète p'uùsque
le FC Montana fitait prive de la pres-
que tetali'lé de ses joueurs. Les éi!é-
men '.'; appelés en première èqusp2
onlt donne le meilHeur d'eux-mèmes
et on ne pourra ceriliainemenit pas
trop les accabler. Une repiriise en
mainis 'très sérieuse esft aibsclumient
nécersaire pour les hommes du pré-
sident VouOlloz et eapérons que l'ein-
traiineur Cardanier arriverà à for-
mer un ensemble homogène avec les
moyens qui 'soni à :sa d' isposition.
Quan t au FC Gróne, ili possedè une
équipe qui fera certainetment parler
d'elle dams le prochain ch.?(mipionno!L

Ses joueu.rs praltiquenlt un footihaill
très aera et ils jou einit pour l'équipa
en essayanit de vraiment faire du
sport. Les buts ont été marquès pour
Montamia par Miasserey et Loreitan et
pour Gróne par Bitz (2) , Bonvin et
Bruiìltin . Signalons l'exicellent arbi-
trage de M. Meier.

Cz.

Le Valais a besoin de nouveaux arbitres
Dans notre precedente eaition, nous

avons relaté les débats de l'Associa-
tion Valaisanne des Arbitres qui a
tenu son assemblée à Salquenen. Au
cours de ces débats, un problème ur-
gent à résoudre a été soulcvé. Nctre
canton manque d'a.rbitres.

Chaque dimanche, il se dispute en-
viron 75 matches en Va 'a 's, auxquc.'s
il faut ajo uter les matches de Tguc
nationale et Ire ligue qui nécessitent
des juges de touche. Il faut donc en-
viron 80 arbitres par dimanche et
l'Association n'en compie que 49.

Pour pallier ce manque, l'Associa-
tion se doit de faire vanir des arbi-
tres de Vaud , Genève, Fribourg, etc.
D'où de grci j frais pour les clubs.

Il semble que la cause de l'aTb'ihria-
ge en Valais ne soit pas assez sou-
tenue par les clubs de football , qui
aura'cnt tout tetterei à avoir deux si

A voir les visages sérieux des membres du cornile, on se rend compie que le
rapport du président Craviolini est quelque chose de compiei et d'intéressant.
De g. à dr. MM. Bétrisey, secrétaire ; Arluna , vice-président ; Craviolini, pré-
sident ; Favre, caissier ; Lutz, inspecteur ; et Gaillard , secrétaire de la section
valaisanne de football. (Photo Schimd.)

ce n'est trois arbitres chacun.
N'importo quel sportif , apte physi-

quement , peut s'inserii^ au cours d'ar-
b'trage.

Sou s la direction d'instructeurs com-
pétents , le candidai reco'.t une for-
mai ion de base, qui lui permei de
débuter dans la branche. Au fur et
à mesure qu 'il pratique , le jeuoe ar-
bitro xcquiert de l'expérience.

Quelques fois les pa.rties soiiit dif-
ficiles à dir 'ger. Mais quelle satisfac-
tion , au (erme d'un match part:cu-
lièrement dur , de se dire que gràce
à son arbiitrage , tout s'est bien pas-
se.

II e-it à souhaiter que les j eunes,
épris de football , s'intéreasenit à l'ar-
bitrage. De bci'.les isaitisfacticns leur
sont réscrvécs dans cette branche par
trop méconnue en Valais.

! La Coupé d'Europe ]
I dans sa phase j
| ¦ **" actìve '"]
! Après les hors-d'ceuvres con- ;
; stitués par les matches Nu- ;
; remberg - Drumcondra (5-0) et ;
; Vorw. Berlin - Linfield (3-0), ;
l la Coupé d'Europe des cham- ;
> pions va entrer dans sa phase ;
> active. Au cours de cette se- e
' maine, ce ne seront pas moins '
! de sept matches du tour préli- j
! minaire qui seront disputés, ;
! dont celui opposant, à Buda- ;
ì pest, Vasas (qui vient d'enga- ;
! ger l'avant-centre internatio- ;
! nal Tichy) au Réal de Madrid, j
! Voici, en ce qui concerne le ;
I football, comment se présente !
J le programme de la semaine : '

; _ COUPÉ D'EUROPE !
! MARDI (match aller) ;
! A.S. Monaco — Glasgow Rang. ;

; MERCREDI (matches aller) <
J V. Budapest — Réal de Madrid '<
; CDNA Sofia — Dukla Prague !
J Standard Lg. — Frederikstad j
J Servette — Hibernian La Val. '
> IFK. Goteborg — F. Rotterdam [

! JEUDJ (match aller) ;
• Spora Luxembourg — Odense ;

COUPÉ DES VILLES |
> DE FOIRE ;
{ TWERCREDI (Premier tour) !
| Hibernian Ed. — Belenenses ì

• COUPÉ DES VAINQUEUIS i
DE COUPÉ ;

t JEUM (match aller) ;
! La Chaux-de-Fonds — Leixoes ;
t Dimanche, matches interna- ;
{ tionaux : Allemagne de l'Est - <
! Hongrie, à Berlin (Coupé du !
| monde, 2-0 pour la Hongrie à !
> l'aller) ; U.R.S.S. - Autriche, à !
[ Moscou. !

Ce n'était pas
un diriaeant

On nous prie de preci'ser que le
scigneur sédunois qui , dimanche pas-
se à Pcrrenliruy, tava't eu une afliter-
caition avant le mal toh Porrenlt.ruy-
Sion ne s'était pas adressé à un di-
rigeant du FC Porrentruy miais a un
spedìa'teur qui occupaci sans raìson
le banc réservé aux joueurs du FC
Sion. Une violente discussion s'en-
suivit qui , fort heureusement, n 'eut
auoune conséquence. Donc, .rien de
grave...

Victoires
de Kuremberg
et Hambourg

Ligue Sud : Waldhof Mannheim-SC
Karlsruhe, 1-2 ; FC Nuremberg -
Schweinfurt, 5-0 ; Munich 60 - VfB
Stuttgart, 2-2 ; Bayern Hof Furth, 4-0;
BC Augsbourg - Eintracht Francfort,
2-2 ; Kickers Offenbach - Bayern Mu-
nich , 4-3 ; SSV Reutlingen - VfR
Mannheim, 5-0 ; FSV Francfort -
Schwaben Augsbourg, 0-3.

Ligue Sud-Ouest : Phònix Ludwigs-
hafen - Wormatia Worms, 2-2 ; Spfr.
Sarrebriick - FK Pirmasens, 1-6 ; VfR
Kaiserslautern - BSC Oppau , 8-3 ; TuS
Neuendorf - FC Sarrebriick, 5-2 ; Ein-
tracht Trèves - FSV Mayence, 3-2 ;
Eintracht Kreuznach - Borussia Neun-
kirchen , 1-1.

Ligue Ouest : Viktoria Cologne -
Borussia Dortmund, 3-1 ; Preussen
Mùnster - Borussia Mònchengladbach,
3-0 ; SV Duisbourg - SV Meiderich ,
0-2 ; Hamborn 07 - Rotweiss Ober-
hausen , 1-2 ; Westfalia Herne - For-
tuna Dusseldorf , 3-2 ; Schwarzweiss
Essen - SV Sodingen, 3-1 ; Alemannia
Aix - FC Cologne, 2-4 ; Marl/Hiils -
Schalke 04, 1-8.

Ligue Nord : SV Hambourg - Ein-
tracht Braunschweig, 5-3 ; VfR Neu-
mùnster - Holstein Kiel, 0-3 ; Bremer-
haven - St-Pauli , 2-1 ; Bergedorf -
Hanovre , 2-2 ; VfV Hildesheim - Ein-
tracht Nordhorn , 4-0; VfL Osnabrùck -
Altona , 3-2.

Ligue de Berlin : Hertha Zehlen-
dorf - Siidring, 2-3 ; BSC Hertha -
Spandauer , 5-1 ; Tasmania - Wacker ,
4-1 ; Tennis Borussia - Union, 0-0 ;
Viktoria - SV Berlin. 3-1.

Les gains
du Sport-Toto

Concours du Sport-Toto No 3 des
2/3 septembre 1961, liste des gagnants :

12 avec 13 points à Fr. 11.040,65
344 avec 12 points a Fr. 385,15

4.137 avec 11 points à Fr. 32, 
26.985 avec 10 points à Fr. 4,90

• L'AC Milan éprouve pàssable-
ment de difficultés avec Jimmy Gre-
aves, le fameux inter britannique
qui , ne connaissanl pas I'italien,
n'arrive pas à se faire à I'atmos-
phère de la capitale lombarde. Que
n'a-t-il imité le Racing-club de Pa-
ris, dont on dit qu 'il a engagé Pailier
norvégien Nylund simplement pour
servir d'interprete au Yougoslave
Milutinovic. Car, à coté de réelles
qualités de footballeur, le Nylund en
question, fonctionnaire à I'ONU, par-
ie huit langues à la perfection.



La revanche du pauvre
«Jous ce titre, notre cóllaborateur apprécié. Josy Vuilloud avait décrit

dans notre numero du 17 ju in dernier le début de carrière du nouveau Cham-
pion du monde amateurs Jean Jourden. C'est avec plaisir que nous publions
à nouveau cet article puisque Jean Jourden a été le héros du championnat
dn monde amateurs dispute samedi à Berne.

g On se plait beaucoup a repeter
j § chez nous que le Tour de Rorrian-
( die est particulièrement bien fait
( pour marquer le début des grandes
1 carrières cyclistes. C'est partìelle-
= ment exact, encore qu'il fail le ad-
| mettre que les ténors habituels de
H cette épreuue ont toujours été des
m coureurs déjà professìonnels et
H dont on a généralement entendu le
B nom une fo is  ou I' autre.
m En revanche, il existe des courses
H p ar étapes ouvertes aux seuls ama-
(| teurs et dont les vainqueurs ont
H immanquablement donne par la
g suite des chnmpions consìdérés
( comme étant de toute grande clas-
| se. Ainsi la Route de France, qui
B en était cette année à sa I le  edi-
li tion et qui a vu le dénommé Jean
= Jourden, un àdolescent de 19 ans,
jj dominer tous ses adversaires de
H manière extraordinaire et neuf
g étapes durant.
S En dépit de son jeune àge, ce
jj gargon avait attìré depuis quelques
H 'mois déjà l'attention des milieux
H spécialisés. Son nom ne nous était
H point inconnu et l'on s'étonne à
jj peine de lire aujpurd'hui qu'il est
jj le sosie de Jacques Anquetil —
W tout en grimpant déjà beaucoup
jj  mieux que lui ! — possedè l'ai-
1 sance d'un Koblet et le tempéra-
jj ment du regretté Gerard Saint.
3 Rien moins !

Bien que brève, c'est cependant
son histoire qui nous parait la
plus attachante, car elle en a fai t
le personnage d'un roman, d'un
drame humain pitoyable et révélà-
teur d'une misere trop souvent
ignorée. Son pére buvait , sa mère
le subissait. Quand les coups
étaient trop violents, il allait se ré-
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fugier au commissariai de police
avec son frère Henri. Mal nourris,
mal habillés, battus du matin au
soir, ils prirent un jour la fuite ,
gagnèrent la forè t  et s'y construi-
sirent une baraque de planches.
Leurs parènts se gardèrent bien
d'alter les y rechercher.

Hélas ! ce f u t  bientót Henri , son
aìné , qui prit la succession du pére.
Les coups et les gif les redoublèrent
sur ce pauvre gasse de 16 ans con-
traint à toutes les besognes, y com-
pris les plus vìles. Comment f i t - i l
pour s'acheter malgré tout un vélo
à tempérament , on ne le saura sans
dante jamais. Toujours est-il que
Jean Jourden trouva dans la bicy-
clette de quoi assouvir sa seule
passion, une passion qui lui avait
inspiré depuis plusieurs années Jac-
ques Anquetil , comme lui natif de
Rouen.

Un jour vini de surcroit où son
frère lui brisa sa bécane. Jean ca-
mòufla la chose en accident, mais
la vérité fu t  bientót connue. L' en-
traineur du club locai s'en vini
flanquer une ràclée à l'ipnoble
Henri et conduisit Jean sous son
propre toit. Depuis quelques ' mois,
c'est mème Jacques Anquetil qui
a pris la relève et qui l'héberge.

On comprend un peu mieux, §§
dans ces conditions, que Jourden ne B
soit pas un coureur comme les au- B
tres. La misere, dit-on rafferm.it  =
ceu.r qu 'elle ne réussit pas à tuer. ¦
C'est elle qui procure au jeune 3
prodige cette energìe farouche qui |
contraste si violemment avec son g
humilité naturelle, l'humilité des |
pauvres... ' m

J. Vd. ¦

A gauche sur notre photo l'arrivée de van Looy et de Defilippis , respectivement
ler et 2e du championnat du monde sur route professionnel à Berne. A droite :
Poulidor (3e, à g.) et Defilippis (2e) entourent le champion du monde, Rik van
Looy.

SOMMEUERE
IllCEiayC Eritrèe immediate

Bon gain asisuré.
tous les après- Marcel Eggs.
midi dès le mois Tel. (026) 6.46.36
d'ootobre. —- 
Ecrire sous chiffre Li ,»!,.^--w-iif28 *3 à Pu" Maisonblloitag Sion.

Medecin cherche Cafe de la Cou
ronne, Eviotrmaz

femme de ch rche

avec grange, a

Chauffeur ss?" CM ,̂salle de bains,
cherche emploi, *erra in- ,. ,
r^a^v

,;, 
™..„ o Pnx a discuter.

™ ™5 3 Offre à Case pos-ane praitique. 
 ̂ 2g ^

Ecrire sous chiffre '
P 21214 S à Pu-
blicitais Sion. A vendre

SAVJESE tracteur
MAN.

Ivi I QUI occasion, traction
à achefer région sur 4 roues.
St-Germain. EerJre sous chiffre
Offres à Case 291 P 12204 S à Pu-
Sion, blicitas Sion.

Hill— Abonnez-vous
V illa » la

FEUILLE
à 2 km. de Sion, n¥?"v2?ì ™à vendre. Cons- PU VALAIS
truotion recente'.
Vue impranaMe. ¦«*¦• »
Libre de suite. fófll HlPIIl!Offres à F: Reist, VUlBIIICIII
route de Lqèche, COMMERCIALsion. ' .. ,. • ¦

a vendre, plein
On cherche .. certtre de- .Sion;

CHAUFFEURS route de Loèche 3,
Sion.

DE TAXIS — 
pour travail régu- 031*4Allt
lier. Eritrèe immé- I 01 IUU I * e •
diate.
S'adr. à M. Lan-
themann. Sion. §••*Tél. (027) 2.44.55. i Z M¦¦¦ ¦ &•¦¦¦

A vendre à
WISSIGEN - _ ' _ --_
CHAMPSEC L A 11

terram
arborise d'environ
1.400 m2. TOUTES
Gerire sous chiffre vos ANNONCES
P 21213 S à Pu-
blicStias Sion. A PUBLICITAS

Ceci vous interesserà sùrement...
TOTTBNHAM EN ECHEC

RésuMats du championnat d'An-
gleterre de première division :
Blackpool — West Ham Un. 2—0
Sheffield U. — Tottenbam H. 1—1

PATUNAGE ARTISTIQUE

Le ; Francàis Alain Giletti, qui
rempqrta oinq foiis le championnat
d'Europe et , fut le dernier déten-
teur du titre mondi al, viént de si-
gner . un conttrat professionnel. Il
sera la vedétte de la prochaine re-
vue stir giace « Holliday on Ice ».

NATATION
Presque à la mème heure, à Lvov

(UkraLne) et Monte-Carlo, ont été
battus les records féminin et mas-
culin d'Europe du 200 m. dos.

A Lvov, le Russe Leonide Bar-
bier .a réussi 2' 16" 5, baittant ainsi
le record nuasculin que détenait
l'AHemand de l'Esrt Wolfgang Wa-
gner avec 2' 18".

A Monte-Carlo, la Francaise Ro-
sy Piacentini a couvert la • distance
en 2' 34" 5, améliorant d'un dixiè-
me de seconde son propre record
d'Europe. Le 20 aoùt, la Hollan-
daàse W. Wipket avait égalé, a
ZwoMe les 2' 34" 6 de la nageuse
f rancaise.

À. Lingen, le record d'Allemagne
du 400 m quatre nages a été amé-
lioré par Ernst-Joachim Kueppers
avec 5'26"4. L'ancien record était de
5'39"2

HOCKEY SUR GLACÉ
Pour la prochaine édition de la

Coupé de Suisse de hockey sur giace,
52 clubs ont fait parvenir leur ins-
cription (contre 49 l'an passe). Les
inscriptions se répartissent comme
il suit : 7 clubs de Ligue nationale A
(Davos a renoncé) — 12 clubs de
Ligue nationale B, 13 clubs de pre-
mière ligue, 19 clubs de deuxième
ligue et un club de troisièmé ligue.

CYCLISME
. Classement final du Tour de Tché-

coslovaquie pour amateurs : 1. Novak
(Tch) les 1.692 km en 44 h 17'06". 2.
Mergyerdi (Hon) ¦ .3. Rittmeyer (All-
E). 4. Butlèr (G-B). 5. Schejbal (Tch).

'¦'."'"" MÓT;òCYCLIS'ME
Le Suisse Florian Camathias a fait

sa rentrée en compétition dans le
cadre du Grand Prix d'Avignon. En
catégorie side-cars, il a ainsi permis
à la Suisse de réaliser le triple,
Scheidegger prenant la première
place. Camathias a termine second
devant un autre représentant helvé-
tique, Curchod. Strub n 'a pu faire
mieux que neuvième. Autres résul-
tats :

50 eme : 1. Auradelle (Esp), à la
moyenne de 74 km 360.

175 eme : 1. Harranz (Fr) à la
moyenne de 90 km 530.

500 eme : 1. Van Leuven (G-B) à
la moyenne de 96 km 204. — Puis
3. Weiss (S).

AUTOMOBILISME

Classement final du lime circuii
de vitesse de Cadours, remporté par
le Suisse Joseph Siffert :

1. Joseph Siffert (S) sur Lotus, les
78 km 300 en 38'57"8. 2. José Ro-
sinski (Fr) sur Copper, 39'31'6. .3.
Martel (Fr) sur Lo.tus, 40'40"4. 4.
Bert (Fr) sur Viancma , à un tour.
5. Grandsire (Fr) sur Lotus, à un
tour.

£ Les 500 km du Niirburgring ont
été remportés par l'Italien Abate sur
Fiat-Abarth, qui a couvert la dis-
tance en 4 h 05'08" (moyenne 122,600)
devant son compatriote de Priolo
(4 h 08'35"9).

£ Les huit équipages qui sont fi-
nalement restés en course dans le
rallye Liège-Sofia-Liège, sont arri-
vés à Spa. Le classement officieux
de l'épreuve s'établit comme il suit :

1. Bianchi-Harris (Be) sur Citroen ,
35'58" de pénalisation. 2. Neyret-Ter-
ramorsi (Fr) sur Citroen . 1 h 33'16".
3. Walter-Wensche (Ali) sur Porsche.
1 h 38'21". 4. Bohringer-Aallonen
(Ali) sur Mercédès, 1 h 53'48". 5.
de Lageneste-Birglin (Fr) sur Ci-
troen , 2 h 12'41". 6. Morris-Ambrose
(G-B) sur Austin , 2 h , 44'20" . 7.
Charlier-Jowat (Be) sur Ford-An-
glia , 3 h 10'32". 8. Lead-Cardwell
(G-B) sur Mercédès , 3 h 19'19".

DIVERS

Aux Maccabiades de Tel Aviv , en
football. l'Angleterre a battìi la Suis-
se par 9-2 (5-2). En handball , l'Au-
triche et la Suisse ont fait match
nul 8-8 (5-5). D'autre part , l'Améri-
cain ftafer Johnson a fait une exhi-
bition et a lance le disque a 50 m 20
et le iavelot à 66 m 78.

ATHLETISME

A Lindau ,. le St-Gallois Walter
Vonwiller a , réussi la meilleure per-
formance suisse de la saison sur 1.500
m en 3'51"1. Au javelot féminin , Fry
Frischknecht (St-Gall) a réalisé un
jet de 38 m 25 (meilleure perfor-
mance de la saison également).

GOLF

Le Frangais Henri-Pierre Bonneau
a remporté la finale du championnat
international junior en battant le
Danois Steffen Gruhn par 3 et 1 sur
les links de Saint-Cloud 36 trous).

YACHTING

6me Coupé des snipes à Lacanau
(Gironde) : 1. Ravel (S) 1,5 p. 2. Fra-
gnière (S) 5,75 p. 3. Guiauchain (Al-
ger) 11 p. 4. Zorilla (Mex) 11,75 p.
5. Patry (S) 16 p.

. i l. ,... . ¦¦ - .. V. .

BOXE

Le Britannique Terry Downes,
champion du monde des poids
moyens (version New York) vient
d'ètre hospitalisé. Le pouce de la
main gauche dont il souffrait depuis
un certain temps et qui avait né-
cessité le renvoi de son championnat
du monde contre Paul Pender , s'est
inl 'r-cl.é.

TENNIS

En finale du championnat suisse
interclubs féminin de sèrie B, le T. C.
Crédit suisse de Zurich a battìi
Dahlhòlzli de Berne par 2-1.

(g Principaux résultats du deuxième
tour des championnats internatio-
naux des Etats-Unis a Foresi Hills :

Simple messieurs : A. Palafo x
(Mex) bat Nagler (E-U) 15-13 6-1 6-4;
Laver (Aus) bat Steele (E-U) 6-3 6-1
6-0 ; Mackinley (E-U) bat Beck (E-U)
7-5 6-1 6-1 ; Mark (Aus) bat G. Pa-
lafox (Mex) 6-2 6-2 6-2 ; Bey (Rhod)
bat Zuleta (Equateur) 7-5 3-6 6-1
6-1 ; Fox (E-U) bat Olvera (Equa-
teur) 6-2 10-8 9-11 6-3 ; Emerson
(Aus) bat Brown (E-U) 6-1 6-0 6-1 ;
Seixas (E-U) bat Siska (E-U) 6-4

10-8 6-3 ; Sangster (G-B) bat Hig-
gins (E-U) 6-3 6-1 6-3.

Simple dames : Yola Ramirez
(Mex) bat Edda Buding (Ali) 6-1 2-6
6-3 ; D. Hard (E-U) bat C. Loop (E-U)
6-1 6-1 ; C. Truman (G-B) bat B.
Mortiti (E-U) 6-3 3-6 6-2 ; M. Smith
(Atis) bat R. Alison (E-U) 6-1 6-0.

g) Finales des championnats inter-
nationaux de Bologne à Katovice :

Simple messieurs : Gulyas (Hon)
bat . Javol-sky (Tch) 6-3 1-6 6-4 tì-2.

Doublé messieurs : Skonecki-Ja-
vorsky (Pol-Tch) battent Mulligan-
Jacques (Aus) 7-5 7-5 6-4.

Doublé mixte : Starkie-Sanders
(AS) battent Kormoc/.y-Gulyas (Hon)
6-0 6-2.

Qu Finales du tournoi international
de Graz (Styrie) :

Simple messieurs : Ayala (Chili) bat
Howe (Aus) 6-0 6-2 6-3.

Simple dames : miss Bentley (G-B)
bat Mlle Winkler (Aut) 6-0 6-2.

MOTOCROSS

A Immcnstadt , devant 20.00 spec-
tateurs, le Suédois Sten Lundin ,
champion du monde, a remporté la
dernière manche du championnat du
monde des 500 crac, devant son com-
patriote Rolf Tibblin et le Hollandais
Broer Dirks. Vainqueur de sik man-
ches, le Suédois atteint le maximum
de points au classement f inal , pour
lequel entrent en ligne de compio
les six meilleurs résultats sur onze
manehes, Voici le classement final
du championnat du monde des 500
eme. : 1. ' Stein Lundin (Su) 48 p. 2.
Bill Nilsson (Su) 36. 3. Gunnar Jo-
hansson (Su) 27. 4. Miroslav Soucek
(Tch) 19. 5. Rolf Tibblin (Su) 15.

POIDS ET HALTERES

A Tokio, au cours d'une élimina-
toire en vue des championnats dii
monde, le jeune étudiant Yoshinobu
Miyake (21 ans) a amélioré le record
du monde des trois mouvements dans
la catégorie des poids coq. Il a réussi
347 kg 500. L'ancien record du mon-
de était détenu par le Russe Stogov
avec 345 kg.

CHAMPIONNAT SATUS
.., A BIENNE

Poids coq : Walter Steffen (Lu-
cerne) 257 kg 500.

Piume : Enea Sandrinelli  (Lucer-
ne) 215 kg.

Légers : Peter Walder (Zurich)
310 kg.

Moyens : Hans Studer (Lucerne)
292 kg.

Lourds-légers : Aloi's Weber (Bàio)
320 kg.

Mi-lourds : Paul Wieser (Ma-
dretsch) 285 kg.

LUTTE

Championnats Salus à Bienne
Poids monche : Rudolf Krengcr

(Bienne).
Coq : Walter Schaad (Selzach).
Piume : Peter Saegesser (Birs-

feiden).
Légers : Lukas Schiitz (Bienne).
Wclters : Walter Kaufmann (Ber-

ne).
Moyens : Urs Eller (Bienne).
Mi-lourds : Ernest Zesinger (Bien-

ne).
Lourds : Alo'is Weber (Birsfelden).

$ En match intervilles à Zurich , les
lutteurs zuricois ont battu ceux de
Baie par 26-13.

Langnau remporté le championnat de groupes de tir sur 300 m

C'est le groupe de
Langnau UE qui a
finalement r em -
porte la f inale du
championnat suis-
se de groupes sur
300 mètres dispu-
tée à Olten. L'e-
quipe victorieuse
a atteint le total de
448 points. Voici de
g. à dr. Frank , 89
points, F. Locher,
93, Peverelli , 89,
E. Wàlti , 86, et J.
Wàlti . 91.
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Rue principale à St-Maurice, le ler magasin de la Maison
Anthamattcn.

1955. — Construotion du nouveau bàtiment-exposition

Vue sur l'cxpositlon (rcz-de-chaussée ot voie d'accès au ler étagc)

Telle est, sans exagération, l'image convenant le mieux à la réalisation de la maison de meubles
bien connue des frères Anthamatten à St-Maurke.

Samedi dernier, le vernissage angue1! nous étions gentiment invite par les maitres de l'oeuvre, nous
apporlait une surprise forale. Bien sur, nous avions enfendu parler du futur agrandissement des locàux.
Du projet à l'exécufion, il n'y avaif qu'un pas, mais alors... un pas de géanf ! Le voilà franchi ! et la sur-
prise de nous laisser pantois.

¦ La voie d'accès à l'immeuble déjà est méconnaissable. Ce qui èiait un petit chemin de traverse
interne ufHisé seufemenf des habitués de St-Maurice, est maintenant un début de grande arfère permettant
à tous véhicules d'y1 trouver place. Le quartier est neuf , aere, olair. Le bàtiment s'avance jusqu'au bord de
cette route et ses nombreuses vitrines, déjà visibles de 50 m., vous invitent à l'arrèt. On s'y arrète. On
veut en savoir un peu plus long. On y elitre. Dès iors, on va de déco'uverte en découverte.

D'abord, c'esf l'accueil simple et cordial des frères Anthamaifien qui sourient de l'étonnement pro-
voqué et répondent aux premières questioni muet+es posées par des yeux qui n'en croient plus leur rètine.
Naturali ement, chacun sait qu'il existe de splendides expositions de meubles dans les divers grand?, centres
suisses, mais trouver cella à St-Maurice, à deux pas de chez soi ? Au fait, pourquoi à St-Maurice ? Et
c'est là que Messieurs Anthamatten vous font remarquer que Saint-Maurice est à peu de chose près
le centre du Bas-Valais. Ce qui veut dire qu'en peu de temps et à peu de frais St-Maurice est à la portée
de chacun, motorisé ou usager des C.F.F. ' ¦

Ensuite, ce sont deux éfages très vastes (le sous-soj étanf utilisé comme dépòt) où ensembles et
meubles isolés les plus dìvers sorif mis en va'leur par urte piace suffisanre et une lumière qui ne mertf pas.
Les frères Anthamatten font voulu ainsi, c'est tout à leur honneur, car dtsemt-ils : « Le cileni peut se
faire une idée précise de notre marchandise, et notre but est de l'aider et de le faire bénéfkier de notre
expérience en la ma ti ère », Chapeau,MessiejMrs vAnthamatrert. 
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Puis, tout en devisant avec nois cicerone?, nous ' passons par les garages, le lift. Tout est concu pour

faciliter l'arrivée, le départ, la manutention des meubles et leur évi ter des inconvénients toujours possi-
bles. Bn bref , dans toute cette construefion on a joint l'utile à l'agréable.

Nous pourrions nous étendre plus longuement sur cette réarisatioh. Nous croyons cependant qu'fl
est préférable de laisser pour chacun subsister le plaisir de la découverte. Si les dlichés én 'regard don'nerif
une idée de ce qu'est la Maison Anthamatten Meubles, ils ne saura ient néanmoins remplacer une visite,
eì nous sommes persuadés que très nombreux seront Jes amateurs de beaux meubles a faire ce petif
déplacement. L'exposition sera ouverte du 4 au 15 octobre, de 8 h. à 22 heures.

Quant a nous, il nous reste à remercier Messieurs Anthamafien pour leur amabilité, à les félicifer
une fois encore et à leur souhfaiter plein succès.

• ' ¦• ¦' . P. S.

ANT HAMATT EN S.A.
Meubles - St-Maurice - 3 6232

Une vue intérieure des vastes locaux ìiouvellcmciit aménagés 1961. — Les nouveaux locaux

¦ ¦ ¦
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MARDI 5 SEPTEMBRE

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! ;

7.15 Informations' : 7.20 Premiers propos.
Concert matinal ; 8.00 Fin ; 11.00 Emission
d' ensemble ; 12.00 Midi à quatorze heures ;
12.45 Informations ; 12.55 Colonel-Docteur ;
13.05 Mardi les gars ! 13.15 Disques pour tlno-américaine. Ouvert jusqu 'à 2 heures.
demain ; 13.40 Vient de paraìtre ; 14.00 Fin ; Ermitage — Ouvert jusqu 'à 2 heures
16.00 Entre 4 et 6... ; 17.45 Cinémagazine ; „„.„
18.15 En muslque ! ; 18.30 Le Micro dans Pharmacie de service : Pharmacie BUR
la vie ; 19.00 Ce Jour en Suisse ; 19.15 In- GENER (tél. 5 11 29).
formations ; 19.25 Le Mlroir du monde ;
19.50 L'aventure vous parie ; 20.00 Petites fUIDDKannonces ; 20.10 Muslque d'Europe ; 20.30 UMI K KI S

Bonne Nuit. Patricia ; 22.10 De la mer
Noire a la Baltique ; 22.30 Informations ;
22 35 Le document du Miroir du monde ;
22.50 Plein feu sur la danse ; 23.15 Fin.

Second programme

Jusqu 'à 19.00 Programme de Sottens ; 19.00
Emission d' ensemble du Studio de Lugano ;
20.00 Vingt-quatre heures de la vie du
monde ; 20.10 En vitrine ! ; 20.20 Colonel-
Docteur ; 20.30 La Grande Attiche ; 21.00
Mardi les gars ! ; 21.10 Hier et aujourd'hui ;
21.50 L'anglais chez vous ; 22.05 Jazz-Domi-
no ; 22.25 Dernières notes, derniers propos ;
22.30 Programme de Sottens.

TELEVISION
Relache.

Quinzaine valaisanne
du 16 septembre au ler octobre , Quin-
zaine valaisanne du Vin , avec spectacle de
danse. « Le lac des cygnes », « Le Nid aux
mirages » « Les suites valaisannes » et « Le
drame valaisan », Isabelle de Chevron ».
Exposition des peintres vala'isans et des
peintres du dimanche au Relais du Manoir.
« Fiesta Andaluza » au Chàteau de Villa.

La Locanda — Tous les soirs, le quartetl
francàis « Luciano », muslque typique la-

Samedi 9 septembre a 20 h à la halle
de gym , l'orchestre « MERRY MAKERS »
de Genève, compose de neuf musiciens,
ouvrira le bai traditionnel de la Jeunesse
Radicale de Chippis.

Que tous les amateurs de la belle musl-
que ainsi que de la danse se donneil i
rendez-vous ce samedi à Chippis, ils se-
ront certains de passer une agréable
soirée.

SION

Arlequin (tél. 2 32 42). — « Rocco et ses
frères », dernière séance.

Lux (2 15 45). — Relache.
Capitole (tél. 2 20 45). — Relache.
Cinématze. — Relache.

VRY

PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À MARDI SOIR

Valais, nord des Alpes, nord et
centre des Grisons :
elei plutòt très nuageux ou couvert.
Pluie regionale, orages locaux. Tem-
pératures en légère baisse. Voisines
de 22 degrés dans l'après-midi. Lourd.
Coups de vent possibles pendant les
orages.

Sud des Alpes et Engadine :
ciel variatale, dans le voisinage des
Alpes ciel très nuageux ou couvert.
Quelques averses ou orages locaux.
En plaine températures comprises
entre 22 et 27 degrés dans l'après-
midl. En montagne vent modéré du
sud à ouest.

SIERRE

Bourg (tél. 5 01 18). — «Recours en grace»,
avec Raf Vallone, 18 ans rév.

Casino (tél. 5 14 60). — « Le testament du
Dr Cordelier », avec J.-L. Barrault. 18 ans
rév. ¦ •

Soclété de cliant Edelweiss, Muraz —
Mardi et vendredl, à 20 h., répétltlon au
locai.

Basket-ball — Entrainement lundi et
jeudi, à 19 ri. 45, à la place des écoles.
Mlnimes tous les samedls, à 14 h.

Snn et lumière — Chaque jour , au prè-
te! de Valére . « Sion à la lumière de ses
étoiles »

Vnrrerour des Arts. — Exposition de peln-
ture coritemporatne Ouvert tous les jours
de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h. Entrée libre.
Dimanche ferme.

La Matze — Ouvert tous les soir» Jus-
qu'à 2 h.

FC Sion Juniors — Entrainement des Ju-
niors tous les meicredi et vendredl.

Amis de la Nature section de Sion :
La sortie d'automne (Eggishorn) prévue
pour les 2 et 3 septembre 1961 doit ètre
renvoyée au 9 et 10 septembre pour cause
de force majeure. Rendez-vous des amis
le jeudi 7 septembre au locai , 20 h 30. Res-
taurant du Grand Pont.

OJ CAS : Les 9 et 10 sept. sortie OJ
suisse à Leysin — Tour d'Ai. Dp. samedi
après-midi. Course avec subside. Rens. et
inscr. chez Chef OJ E. Julen. jusqu 'à
lundi midi. Tf 2.20.46 ou év. 2.29.10 sauf
samedi et dimanche. Réunion orient. avant
dp.

CSFA. — Mercredi 6 septembre, stamm
à 20 h 30. hotel de la Pianta.

CONCERT

Aula du College j4. Wi-
Dimanche 10 septembre à 20 h. précises, Le 30 septembre;': loto géant des sociétés

unique concert donne par l'Orchestre de de football et ski-club.

la Suisse Romande ; direction Ernest An-
sermet, soliste Henri Honegger, violon-
celliste - CEuvres de Bach , Beethoven , Lalo ,
Weber.

Location chez : REVAZ-TRONCHET.

Chceur mixte du Sacré-Coeur
Les membres sont priés de prendre part

à l'assemblée generale qui aura lieu le
vendredl 8 septembre 1961 à 20 h 30 . à
l'Hotel du Midi au ler étage.

Pharmacie de service. — Pharmacie de
la POSTE (tél. 2 15 79).

MARTIGNY
Etoile (tél. 514 60). — « Dans la gueule

du loup », avec Felix Marten , 16 ans rév.
Corso (tél. 6 16 22). — « Le confident de

ces dames », 16 ans rév.
Pharmacie de service. — LAUBER (tél.

G 10 05).

MONTHEY
Monthéolo (tél. 4 22 60). — Relache.

Lyre montheysanne — Samedi 2 septem-
bre 1961, dès 20 h. 15 : loto géant à la
cantine du Vieux Stand, à Monthey.

Groupement mycologique — Réunion
hebdomadaire le lundi ..au  café Bel Air.
- ~ .,:-r '' :t ' ~ i: '¦'&£ "'¦- '' '.
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Mrs. HockJey étaòt .tout entière, belle
sans autre udjectif qui pùt préciser.
Felze, pour la peindre, et fixer sur
une toile celle puissance séductrice
qui émanait à la fois du front , de la
bouche, de la taille, des hanches et
des chevilles, avait dù faire le portrait
du tout , et mème de la robe.

Miss Vane, ayant achevé son trei-
zième biscirt au gingembre, se ren-
versa dans sa chaise à pivot...

— Il est ben tard , — murmura-t-
elle, indolente.

Mrs. Hockley regarda l'heure à son
bracelet.

— Oui... un quart passe neuf...
— Le maitre n'est pas empressé.
Mrs. Hockley ne répondit rien , mais

sonna d'une main un peu nerveuse.
Un valet écarta la portière de velours
cramoisi.

— Apportez Romeo.
— Oh ! — dit miss Vane , — pou-

vez-vous sans cesse toucher de vos
doigts cette horreur ?

La portière laissa passer une bète
grise à jambes torses, à museau poin-
tu , à queue fourrée, — un lynx. —
Mrs. Hockley ne se fùt point résignée
à n 'avoir qu 'un chien ou qu 'un chat ,
animaux vulgaires.

— Come hcre ! — ordonnait Mrs.
Hockley.

A cet instant , la portière de velours
s'écarta encore, pour laisser entrer ,
cette fois, un homme : Jean-Francois
Felze.

— Bonjour , — dit-il.
Il vini s'incliner devant Mrs. Hoc-

kley, pour lui baiser la main. Mais
cette main caressait les poils rudes du
lynx ; et Jean-Francois Felze, le front
bas et rechine courbe, dut attendre
que le lynx eùt été caressé.

Felze s'était assis, et buvait d'un
trait la tasse de thè refroidie.

— Vous avez oublié le temps , cher ,

— Si, pourtant ! Cela se voit un
peu... à l'iris de vos yeux, qui est plus
brillant et plus fixe... et aussi à votre
teint qui est plus livide... cadavérique ,
dirai-je...

— Merci...
— Pourquoi « merci » ? Cela ne vous

fàche pas, je pense ? C'est seulement
une constatation... une curieuse cons-
tatation... Je voudrais comprendre
pourquoi votre teint est ainsi... L'o-
pium n'a aucune action sur la circu-
lation du sang, n'est-ce pas ? Il atta-
que exclusivement le système ner-
veux , et paralyse les réflexes... Alors,
n? ne devine pas... Pouvez-vous ex-
pliquer ?

— Non , — dit Felze»
— Vous ne pressentez mème pas la

cause ?
— Meme pas.
— Mais vous seriez curieux de la

savoir ?
— Pas curieux le moins du monde.
¦— Combien extraordinaire !... Vous

ètes étonnamment francàis! Les Fran-
càis n 'ont aucun plaisir à se rendre
compie des choses... Dites-moi : de
quelle nature est la volupté du fu-

vous 1 exprimer, — dit-il.
— Pourquoi ?
— Parce que cette volupté, pour

employer le mème mot que vous, ne
saurait ètre accessible à une Améri-
caine. Et vous ètes étonnamment amé-
ricaine !

— Je suis telle , oui. Mais comment
dévouvrez-vous cela , soudainement ?

— Par vos questions. Vous ètes l'in-
verse d'une Frangaise. Vous avez trop
de plaisir à vous rendre compte...
non, à essayer de vous rendre compte
des choses.

— N'est-ce pas le naturel instinct
d'une créature qui a le don de pen-
ser ?

— Non : plutòt la manie d'un ètre
qui n'a pas le don de sentir.

Mrs. Hockley ne se fàcha pas. Ses
sourcils légèrement froncés marquè-
rent une réflexion intense. Miss Vane,
toujours renversée dans une chaise à
pivot, éclata d'un rire impertinent.

—• Qu'avez-vous ? — dit Mrs. Hoc-
kley, se retournant vers sa lectrice.

Miss Vanne répondit , et continua de
rire après avoir répondu :

— Il est réellement eomique que ce
soit vous, si excitable, à qui l'on re-
proche de n'avoir pas le don de sentir.

— Je vous prie! — dit Mrs. Hockley,
— n 'interrompez pas ainsi , par une
plaisanterie, une sérieuse conversa-
tion...

Elle revint à Felze :
— Dites-moi encore, cher : votre

Chinois , ce mandarin que vous avez
connu autrefois, et que vous avez re-
trouvé ici d'une si romantique ma-
nière... est-il tout à fait un sauvage ?
je veux dire un primitif, un arriéré ?...
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a Moutiier, né eri 1942, làcha toni a
coup la prisc du passager du siège
arrièie du scooter et fit une cliuts.
Grièvemont blessé, il est mori à l'hó-
pi lil de Moutier.

nombre d' en't re eux — on avance !,
proporticn de 15 '/< — soni pari-
ava ni t la fin de leurs vacanetò. En ei!IH,  i l i  3'Vaien't -J-é mole-ii^a par r^groupes de jeunos gens de la règio,
qui profilaie.-.t du fa i t  qua la roU(
canterelle passe au travecs du cam-ping.

La rentrée scolaire
à Genève

GFNEVE (A te). — Les vacances
j  an't termine: 13, ce sont à Genève
quelque 25.000 enfants des degras en-
fa.T.i.is et prirnai-res qui , hieir matin ,
orti repris le chemin de l'école. Sur
e.) chiffre , plus de la moitié sont des
Coml'óJévés.

Accident
de la circulation

MOUTIER (Ats). — Dans la nuit de
dimanche à 1 lindi, deux jeuae s gens
reni' aleni à scooter de Reconvil :er
à Moulier. Ils dépassèrent rm cours
de route un camarade qui roulait à
vélo et !e « remorquèrent ». Le jeu-
ne cycliste, Antoine Stocker , Vis du
pei atre Coghuf , apprenli-méeanicien

— observa Mrs. Hockley.
— Oui , dit-il. — Et je vous prie de

m'excuser. Mais vous saviez où j'é-
tais, et j'ai pensé que vous ne seriez
ni inquiète, ni fàchée...

Elle rexaminait très attentivement.
— Avez-vous réellement fumé de

l'opium ?
— Oui. Toute la nuit.
— Cela ne se voit pas du tout...

N'est-ce pas, miss Vane ?
Miss Vane , silencieuse, acquiesca

d'un signe.
Mrs. Hockley continuait d'étudier le

visage de Felze comme un naturaliste
étudie un phénomène zoologique.

Cerase par une porte
métalliqus

RENENS (Ats). — M. Victor Vau-
they, G8 ans, domicilié à Lausanne,
a 'ae-sei i urier dans une entreprise de
Renens, a recu lundi matin ^ur la
téle une porte métallique, à la j uile
de la rupiure d'un cubie. Il a suc-
combé pendant son transpoit à l'hò-
pital.

Victoire sur l'Eigei
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BERNE (Ats). — Les championnats
du monde cycliste isur rouite onit au-
lire samedi et dimanche une fonie
considié'fable à Berne. La ciicul.U'tion
fut .exi'..rèmamen|t intense, sui.'tcut dC-
manche. La police bernoise , renfor-
cée par des détachements lucernois
ci ztirJcoiis cit par la podice d'airmée,
a iri'is i 'j ur p'.ed, environ 350 hommcisi
On a eci -np '-é aur les places de par-
cage 5000 au'tamobiles , 150 cars et
700 molioeydk.'l'tc-;. Il y eut aussi, mal-
heu'.'eu'::aion;t , sept aaeidenK's de la
circuì;ilion sumedi et six diima nche,
ainsi que 26 voi 3 coraras par dcis
pickpackshs pendant calte manifes-
tatici .! spQi 'live.

X J

Notre photo montre l'un des Min.
queurs de l'Eiger , le Tchèque Zibr in ,
qui avec son compatriote Kiicliar , 1
réussi la périlleuse ascension . On [1
voit ici arrivant au but

Afiluence record
à Berne

Vandales
contre campeurs

BELLINZONE (Ats). — La nouvdUe
loi sur le camping s'est révélée salu-
ta ire coite innée au Tessin où la po-
lice n 'a pas eu à intervenir trop
souvent. Mas à Bellinzone, la ques-
tion du camping se pose de facon
très differente. Personne ne s'celt
pialli! des campeurs. La siituation de
remp!.ace.Tienit de camping favorise
la venne de famiiLles paisilbles qui ne
chsrchent chicane à personne. En
juillet, oin ne compia pas moins de
15.000 campeurs. Mais un certa in

meur d'opium ?
Felze, agacé, se leva :
— Il m'est tout à fait impossible de

La temperature
la plus élevée
depuis 1807

BALE (Ats). — D'après les obseroa-
tions de l'Institut astro-meteor ologi-
que de l'Université de Bàie; 011 «
mesuré mercredi 30 aoùt à Bàie , mi
moyenne de temperature de 23,1 de-
grès , ce qui constitue 6 degrés au-
dessus de la normale. Depuis 1807, m
avait plus jamais connu à Bàie m
30 aoùt aussi chaud. La temperata
maximum alteignait mercredi 32,8 de-
grés.

760.000 tourisies
ont franchi la frontière

CHIASSO (Ats). — 760.000 (tauris .i
qui se randaient en Italie en vaoancc.-
ou qui on revenaient ont transilé I
la gare de Chiasso, pendami le mot
d'aoùt , so:;t une augmenliation ' fai
rappoi't au mois d'aoùt 1960 de 25 '< .

La nouvellte eslt intéressante, cai
après les attenltants -contlre les che-
mins de far en Italie, on craignai!
que le touirisrne dans cette direction
se ft'lt arre le.

Le mois de settembre, qui s'annon-
oe exccpltonficllomerat beau et chaud
laissa prévoir un autre record.

Felze pencha la lète en avant , el
fixa son regard dans les yeux de Mrs
Hockley :

— Tout à fait , t- affirma-t-il. -
Soyez bien sùre qu 'il n 'y a pas une
idée commune entre vous et ce Chi-
nois.

— En vérité ? N'a-t-il pas voyagé
cependant ?

— Si fait.
— Il a voyagé ! Et le voilà au Ja-

pon, dans un pays qui secoue just e-
ment son ancienne barbarie !... - Est-i)
possible que ce Chinois soit alors aussi
retardé que vous dites ? aussi étran-
ger à la civilisation ? Par exemple, ici
à Nagasaki , dans sa maison , n'a-t-il
mème pas le téléphone ?

Il ne l'a pas. :j ."
— Incompréhensible ! Pouvez-vous

gouter un agrément dans le commerce
d'un tei homme ?

— Vous voyez que, chez lui , j'ai ou-
blié l'heure.

— Oui...
Elle réfléchissait comme tantót , te

sourcils un peu froncés.
— Les Francàis , — tranci la miss

Vane, judicieuse , — sont eux-mémes
des gens très ignorants du progres
moderne.

— Oui , — approuva Mrs. Hockley-
satisfaite de l'expression. — Oui , ils
ignorent , et ils dédaignent aussi. Vous
avez raison , Elsa.

Elle s'était levée, et , s'approchanl
de miss Vane, lui secoua les deus
mains avec une sorte d'effusion. Felze
se détournant , appuya son front con-
tre la vitre d' une des baies qui te-
naient lieu de sabords.

(A iolvre-'
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Rentree des classés en ville de Sion

Tout ce petit monde au seuil du grand jour

Sion a connu hier une journée d%i-
tertse arnimation en raison de la ren-
trée des classés qui a ramené dans la
capitale valaisanne des centoines d'en-
fants qui s'étalient dispersés à la' fa-
veu r des grandes vacances. La ren-
tree : ce siimple mot sonine de facon
souvent bien différentes au oreilles
des élèves. Il est parfois synonyme
de joie pour ceux qui attenderai im-
patiemmemt le moment de retrouver
leurs camiarades après la longue sépa-
ration de l'été. D'autres encore (plus
rares, il est vrai) sont heureux de re-
prendre leurs livres et leurs cahiers.
Pour eux , leur joie se situe dans leur
travail régulier qu'ils accomplissent
régutièrement et consciiencieusemenit
Enfin quelques-uns re vent avec nos-
talgie de leur liberté estivale et re-
prennertt sans grand enthousiasme
leur vie scola ire qui sera à nouveau
in terrompue en juin prochain.

LA NOUVELLE VACUE

Quel tableau charmant que celui de
itous ces garconnets ou fillefctes qui ,
pour la .première f qis de leur vie, vont
pérrétrer, dana . , cette maison discole
einpreinte de .mystère . et : d'incoonu.
Les touit petiibs sont fiers de porter
leur carta ble cornine les plus grands.
Les uns attenden t avec inquiétude et
anxiété le moment de se retrouver
seul devant la maitresse et ce n'est
qu'à regret qu 'ils abandonnent la main
de leur mamen. Leur coeur bat fort ;
plusieurs d'entre eux ne peuvent maì-
triser leu r émotion et se 'séparent à
chaudes ilarmes 'de leur mère, très
arme elle aussi. .

— Naie pas peur : bientót tu sauras
lire et ecrire ; et puis ta maitresse
est très gentille.

Il faut usêr d'une tend.resse per-
suasive pour qu'ils acceptent enfin de
se laisser entraìner dans le flot des
enfant s qui se bousculent sur les es-
caliers et devant la porte prin cipale.

D'autres garconnets (les fillebtes
soni en genera l plus timides) ne veu-
lent pas montrer leur trouble et c'est
avec le scurire qu 'ils quitterut leur
maman . Mais il ne faut pas se trom-
per : leur émotion m 'en est pas moiins
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viye. Ils sont sans doute tout aussi
impatients que lesi autres de retour-
ner à la imaison pour le repas de midi.
Mais si leur sang-froid n'est qu 'appa-
rent. ils, n'en sont pas moins déjà de
petits hommes qui s'habitueront rapi-
dement à leur vie nouvelle.

i

LES PLUS AGES

Scène toute differente que celle pré-
sentée par les plus grands, de 8 à
12 ans. Ils ont quitte leur mamant à la
maison et ils s'avancent en riant aux
éclats, habituelliement en groupes. Ils
connaissent déjà l'école et ils ne fe-
ront que changer de classe et de
maitre.

Leur serviette sous le bras, il's exa-
minent d'un air moqueur les plus pe-
tiits. Ils ne pensent pas qu'un ou deux
ans plus 'tòt ils se trouvaient dans la

I"I :ì;.ì •>;. ;*,ac,

Mamian va pantiìr : que de ipCeuirs !

mème situation , dans une maison
quHls ne connaissa ient pas, en face
d'un maitre ou d'une maitresse qu'ils
redoutaient eux ausai

Aujourd'hui les rólés sont diffé-
rents. Les plus grands ont déjà pris
partiellement conscience de leur per-
soranalité et ils orit déjà enitendu par-
ler de leur nouveau maitre. Ils entrent
en classe d'un air assuré et dévisagent
leur maitre pendant -un court iinstant
avant de gagner leurs places.

Hier, la vie habituetle a repris son
cours et les rues 'de la ville sont par-
courues à nouveau par des grappes
d'enfants de toutes sortes qui chan-
tent, crient ou pleurént selon les cir-
constances. J.-Y. D.

Assis au sol cornine a la maison . En attendant... les yeux soni trisites

vB&ZxÈ* :::
^̂ ^¦HK: :- ;

Le>qirei svra notre prof... 1

Ensemble om est plus cour.ageux

Jc-dans . Accueill en confiance dans la classe de Mlle Ogeier

Sierre et le Haut-Valais

50me anniversaire de la Mission italienne

Visite de ceris

Les grands moyens !

Un nouveau
féléphérigue

NATERS (FAV). — Lors de la con-
struction de la première galerie du
Simplon, en 1898, nombreux furent
les Italienis qui traversèrent les Alpes
pour venir prèter main forte aux au-
daoieux coristructeùrs d'un des plus
grands tunnels du monde.

Ils étaient venus. ces ouvriers, à
travers le col du Simplon la plupart
à pied car leurs moyens finaneiers
ne leur permetitaient pas de se servir,
en été, de la romantique diligence
postale ou, en hiver, de la luge. Quel-
ques-ums vivent encore à Naters où
une grande partie des émigrants y
avaient pris logement.

A cette epoque ces derniers étaient
mal payés, 3 franos par jour de tra-
vaiil. Par conséquent, les conflits so-
ciaux étaient frequente, ce qui incita
mème les auitp.r,ités, canton ales d'alors.,
de détéguer sur place une brigade de
police qui avait pour imission de main-
tenir l'ordre souvent perturbé.

A Naters, on comptait plus de 150
eafés-restaurants et en 1910, le nom-
bre des ouvriers italiens s'elevali à
3.000. Comme ces dern iers étaient res-
tés sans assistance religieuse et mo-
rale, on peut bien s'imagimer ce que
pouvait ètre leur' vie.

C'est ainsi qu'en 1906 déjà, au debut
du J percement du tunnel du Lotsch-
berg, l'oeuvre Bonomelli pour l'assis-
tance des Italiens émiigrés en Europe,
délégua deux secrétaires à Goppen-
stein et à Kanidersteg. L'oeuvre avait
implahté à Goppenstein une vaste ba-
raque quii servali de Mission, de se-
crétariat, d'hópital, de .• place de :¦¦ ré-
création póur les -enfants , de 'ban'qvie
et d'office téliéphohique . et postai.' 'En
1911, le Lotschberg es.t termine. Les
ouvriers de -Kandersteg descendirérit
dans la vallèe póur rejoindre ¦ leurs
campagnoms qui " étaient occupés au
percement de la deuxième galerie du
Simplon. C'est aussi cette mème année
que la Mission quitta Goppenistein
pour s'installer à Naters où la popu-
lation avait singulièrement augmenté
puisqu'elle s'élevait à plus de 6.000
àmes. C'est ainsi que depuis 1911, Na-
ters devint le siege de la Mission ca-
thoMque itplienpe poqr tout le Valais.

L'arrivée du miissionnaire et des
soeurs de Sairut-Joseph de Cuneo trou-
va un terrain difficile ; une pure as-
sistance religieuse n'aurait pas donne
les résultats escomptés. C'est pour-
quoi , les braves religieux s'efforcèrent
de maintenir un contact serre avec
leurs nombreux ouailles en iinstituant
des écoles, où- .les portes étaient éga-
lement largement ouvertes aux en-
fants suisses. Une grande salle était à
la disposition de ceux qui voulaient
se divertir saimement. Des soirées ré-
créatives avaient pour but de mieux
sé connaitre entre Suisses et Italiens
et afin de faire passer moins longs
les mois d'hiver. pendant que les fem-
mes et les jeunes filles étaient in-
struites dans l'art culinaire et celui de
la couture.

Pour les jours de grands fro ids. on
créa une cuisine populaiire à l'inten-
tion des enfanls qui , de ce fait , pou-
vaient prendre le repas de midi à
l'intérieur .mème de la MissSon . Nous
croyons savoir que cette oratique esA
encore en vigueur aujourd'hui et nom-
breux sont encore les élèves. suisses
et -italiens , qui profitent de cet avan-
tage.

En peu de temps, la vie de la colonie
orit un nouveau rythme et se déve-
loppa sous la garde des nombreux
missionnaires qui , à tour de róle. ve-
naìent effeotuer un stage dans notre
pays. Les autoritéscivifles et religieuses
de la localité ont toujours estimé cette

grande oeuvre humanitaire et l'on tou-
jours soutenue avec toute leur ardeur.
En cette année d'anniversai-re, elles
manifestent toute leur reconnaissance
aux dévoués missionnaires qui ont
tant fait pour unir les deux peuples,
bien différents, dans une durable et
fraternelle amitié.

Ce petit apergu historique n'est
qu'un bien pale reflet de tout ce qui
a été fait par la Mission qui fètera,
dimanche prochain, son cinquantiènie
anniversaire. Pour conimémorer di-
gnement cet événement, un comité
d'organisa tion , prèside par M. Joseph
Bossotto, le dynàmique président de
la colonie italienne, est déjà à pied
d'oeuvre depuis .plusieurs jours ; Afin
que ce j ubiié reste grave dans la mé-
moire de tous ceux qui auront la
cUaftc'e dé'iSk^ttfcip'é*, 'M. 'Bossritto, as-
siste par ses 'prècié'u^'''èòlla'boràJèJtrs,
n'a pas hésité avec son ardeur coutu-
mière à payer de sa personne.

Nous nous rejouissons, en ce pro-
chain jour de fète, de partager la joie
de nos amis italiens tout en leur sou-
haitan t un plein succès.

Til.

FIESCHERfTAL (Tr)... . — Depuiis
quelque temps,' :ìa popuilation de la
vallile a cci.i'iu'aité que dest roupe.aux
de cerf'S se re'ndaient da'ns les jar-
dirus pau.r manger les légui.n.es. A
.eer'lQ'ins cind'roits , les dégàiis semi ap-
préciabl es mais il ' e ìt à parler que
danis "quirlquos jcurs ces braves bè-
tes n'eeeeoott plus s'aventurer jus-
qu 'aiix p^iHes du vil'llags qu-i compte
plus'ieuirs d'isciiples de St-Hubert qui
n'eilltienderit que le jour J pour brù-
ler leuir piiemière muniltiion.

VIEGE (Md). ^- . Assez sipedta'cuilai-
re fut  rcpérii .'ric-n '

r qui ico'nsiisita 'ìt si-
modi soir à sortir " de la Viège une
vache, qui ópouw.ira.téa, jslél'.ait jetée
depù's une hauteu'.- 'de pJ'iasreiiins mè-
tres dans la rivière. Ce h' eat qu'après
avoir mis un oamion-giue en action
quo la pauvre bei e, .cci:nplè' £im.eiut
épulséa, puìt ètre . 'gai'tie de sa fà-
cheuie posilicn et rendue à son pro-
pilèi ,rire. O.i na paut que félici'ler
les nombreux sauvo ' .Tj. s bénévoles
pouir l'aide apportée à un brava P''iy-
s.vn pour lequal ila.paote de catte bè-
lo aurati été sensible.

, FIFSCH (Tr). — Nous apprenon s
qu 'uin cc.nité d'initialtive, prèside par
M; Aloys Imha .=ily, député, vien i d'ob-
tenir de l'office federai des iteiaws-
pctis l'a concas'òion pouir ila coni-itfL'ia-
tion d' un tÉléphérique 'reliamt le vil-
lage de F'sj ah à : PEggiishorn . Le pro-
je t piévclt lia . •aan' -iiruotio.n de deux
traje.'s ; le premier Itranispcirteiait
des pabi.ncs peur 30 persanines ot
amènoia 'lt Ics tou-ristes jusqu'à la s-la-
t:on irl'ai 'médiia 'ie de Kùhboden .

Tandis que partant de là le se-
cond parcours autorisarai t le Itrans-
port de 20 pei'sùnnes pax cabine . Le
budget prévu pour ectte oeuvre ma-
gni!,que s'élève à 2 mr-llionis de frs.
Nous fé'iicrtons chaiieureusement les
promc'.teu.s de edite entreprise doni
les piremiers travaux -ne v onlt pas
tarder à colmmencer.
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Dès mercredi à 15 h. et 20 h. 30
L'histoire Idralmaltique du Ba'taillllon

francàis en Corée
SACRD7ICE

Miatrdi 5 - 16 ans rév. - Damiere
iséanoe du eapìtivanlt « pcdlcier »

DANS LIA GUEULE DU LOUP

Dès mercredi 6 - 18 ans révolus
Un spectaidle rnystérieux, envoùtanit

LE MONDE DE SUZD3 WONG
avtec William Holden et Nancy Kwan

Mardi 5 - 1 6  ans rev. - Damiere
'Séanice du film irrésilstible

LE CONFD3ENT DE CES DAMES
Dès mercredi 6 - 1 6  ans révolus

Un film duir, réaliste
ORDRE DE MARCHE POUR

STALINGRAD
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plMartigny et la reg ioti ;, . -
Deux scootéristes tombent dans la Dranse
Roulée par les flots, une jeune fille se noie

MARTIGNY (F.Df). — Un drame terrible s'esf produit dimanche
soir, vers 20 h. 30, sur la route du Val-Ferret, et a coùté la vie à une
jeune fille d'Orsières, Mlle Bernadette Dorsaz, àgée de 19 ans, dans
dès circonstances aussi malheureuses qu'inatfendues. Ce drame a pro-

fondément ému la population de la région.

- M. Candide Rossier, de Sailion,
professeur au collège de Sion, avait
servìablement offerì à Mlle Dorsaz de
la ^oJidSpit't» ^ein «scooter fl'Orsieiies à
Pràyonj« oli ses" p'Trents tiennent iin
rafie. /H était nuit quand les deux
jeunes gens se mirent en route. Mal-
gré le niauvais temps, tout alla bien
jusqu'à proximité de Praz-de-Fort où
un pont traverse normailememt la
Dranse. Celui-ci avait, hélas, dispa-
ili, emporté quelques minutes plus
tòt par les flots de la rivière grossie
brusquement par l'oragc. M. Rossier
n'eut pas le temps de freiner et il
fut precipite dans la Dranse avec sa
passagène.

Une lutte épuisante et quasi sur-
humaine devait s'engager entre les
deux sinistrés et les flots déchaìnés,
charria.nl bone et pierres. M. Rossier,
roulé de tous còtés, put se marntenir
un peu à la surface et après plus de
200 mètres de descente, il eut la
chance d'ètre 'repoussé vers le bord
de la rivière. S'aggrippant à une gros-
se pierre, le naufragé réussit à pren-
dre pied sur la terre ferme. Il était
sauve.

En revanche, la pauvre jeune fili»

fillio

avait disparu dans la nuit , après avoir
appelé a plusieurs reprises son com-
pagnone Ses forces , l'avaient trahie.

M. Rossier se difigea péniblement
verè favai, cspérant encore décou-
vrir Mlle Dorsaz. C'est ailors qu 'il
apercut le gardien d'eau, auquel il
raconta sa terrible aveinture. Du se-
cours, au surplus de la population ,
Branche, puis à la police d'Orsières.

Les recherches oommencènem le
plus rapidement possible avec le con-
cours fut demande au restaurant de
des douaniers, de M. Carron, de
Verbier, délégué sur les lieux avec
son fameux chien d'avalanche, et
plusieurs équipes de secours.

Ces recherches fureiit rendues ex-
trèmement pénibics par le mauvais
temps (la pluie tomba jusqu'à 2 heu-
res du matin) et par I'état du tsr-
rain. Bien souvent, les chercheurs
enfoncèrent dans la boue jusqu'à la
hauteur du genou.

Ce ne fut que vers 5 heures lundi
mal in que le corps de la jeune fille
fut retrouvé. Les flots l'avaient trans-
porte jusqu'au lieu dit Lavary, c'est-
à-dire à plus d'un kilomètre de la
chulis.

Toute la population d'Orsières et la
région, qui a fait preuve d'un ma-
gnifique esprit de solidari té en cette
occasion, est bouleversée par ce
malheur qui frappe une famille ai-
mée et estimée de fendroit.

Quant à M. Candide Rossier, il doit
à un mii acle de n'avoir pas péri
également. Il souffre de plaies, éra-
flurcs, cantusions et d'une fracture
du nez. Mais il ne s'en plaint pas.
Ce qui fattriste infinimicrct, c'est la
disparition d'une jeune fille qu 'il
connaiissait à peine. M. Rossier a été
fcransp orté à fhópital de Sion.

Nous prions la famille de M. Au-
guste Dorsaz, pére de la victime, de
croire à notre symoath ie èmue.

Le Tribunal federai et les trois semaines
de vacances

L'on sait que dernlèrement une
initiative du parti socialiste vau-
dois tendant à ce que la loi sur le
travail fixe la durée des vacances
au minimum à 18 jours ouvrables
consécutifs par an , a été acceptée
par le peuple vaudois en décembre
1960 par 37.652, bui contre 36.247
non. Contre cette initiative un re-
cours de droit public a été inter-
jet é auprès du Tribunal federai qui
fa repoussé.

Le Tribunal federai a notamment
base son jugement sur les considé-
rations suivantes.

Le premier point à examiner est
de savoir si des règles de droit obli-
geant les employeurs à accorder
aux salariés des vacances payées
d'une durée minimale déterminée
sont conformes et à la Constitution
federale et au droit prive federai,
en particulier avec les règles du
Code des obligations relatives au
contrai de travail.

A ce sujet le Tribunal federai a
estimé que les cantons pouvaient
restreindre le champ d'application
du droit federai par des règles de
droit public, pourvu que celles-ci
visent principalement à promouvoir
finterei general, qu'elles se justi-
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fieni par des motifs raisonnables
et pertinents d'initérct general et
qu'elles n'éludent pas le droit civil
federai.

Dès lors les cantons sont en droit
d'instituer pour l'ensemble des em-
ployés des vacances payées obliga-
toires. De telles règles, en effet ,
toujours selon le Tribunal federai ,
sont destinées à sauvegarder la
sante publique, ce qui semble bien
ètre le cas en foccurrence.

Pour ce qui est de la durée mini-
male des vacances que peut fixer
le législateur cantonal, cela dépend
surtout des circonstances locales. Le
Tribunal federai a remarqué à ce
propos que la durée de vacances de
trois semaines dans le canton de
Vaud était justifiée, en se fondant
principalement sur la fatigue ner-
veuse toujours plus répandue dé-
coulant d'un travail sans cesse plus
rapide, bruyant et monotone.

Toutefois, et cela est extréme-
ment important, le Tribunal federai
a encore ajouté qu'il ne s'ensuivait
pas que tous les cantons puissent
accorder des vacances de n'importe
quelle durée. Dans les circonstan-
ces actuelles, des dispositions qui ,
applicables à l'ensemble des sala-

riés, iraient au-dclà des lois vau-
doise et genevoise risqueraient de
franchir les limites que le Code ci-
vil et la Constitution federale im-
posent au législateur cantonal. Ce
dernier doit d'ailleurs lenir compte
des circonstances spéciales existant
sur le territoire où s'exerce son
pouvoir. En effet , des règles vala-
blcs pour les cantons de Vaud et
Genève ne seraient pas nécessaire-
ment justifiées dans les régions où
les conditions de travail seraient
très différentes. J •

Au demeurant, les dispositions
abusives que les 'eantons seraient
tentés d'adopter dans ce domaine
pourraient ètre annulées par la
voie de recours de droit public.

Cette nouvelle loi du canton de
Vaud s'appliquera' donc dans les
domaines de l'industrie, du com-
merce, des arts et métiers, des pro-
fessions libérales, de la viticulture,
de la sylviculture, des exploitations
maraichères et du service de mai-
son.

Nul doute que d'autres cantons
suisses ne sui veni dans un avenir
plus bu moins rapproché la voie
adoptée par le législateur cantonal
vaudois. Ant.

Accidents en sèrie
au Simplon

SIMPLON (Se). — Une volture
américaine qui montai! le col depuis
Gantìo, . est sortie da Ila remile près
de l'hotel Gabi et a bascule sur le
pare de stationnemient se trouvant
en^desBous. La lourde machine a at-
terri sur une petite voiiturre. Le chaiuf-
feur, M. Chodeau, de 'Genève, a été
blessé à la lète. Les deux ivéhicufes
onlt subi des dégàts impoirtants.

A la suite des pluies de ces deux
derniers jours, la route est . devenue
très gliìssalnlte.

Une voilture conduilte par M. Moli,
de Lausalnne, a brusquement dérapé
et s'est aietrouvée sur rum talus bor-
dant la chausisée. Quelquels blesisures
pour le ohauffeuT et des dégàts ap-
préciables à la machine.

Un peu plus tard , c'est uh S'iernoiis,
M. Zugo Uldino, qui subissali le
mème aocildenit dans un virage, itou-
jour s pour la mème raison . Dérapa -
ge sur Toulte mouiilée, iconsécutif à
Une vitasse trop élevée.

Enfin , une auto tessinotee subissait
le tmème sort, mais alloirs qu'ellle al-
lailt dévaler le précipioe, elle .resta
suspendue sur le bord d'un mureit de
prcftedti'on . Pas de blesisié.

Violente collision d'une fourgonnette
AGARN (FAV). — Hier après-midi,

une fourgonnette zurichoise, conflui-
te par M. Hintermann Henri, de Zu-
rich, et dans laqùeìle se trouvaient
plusieurs passagers, est venue s'em-
boutir contre un peuplier bordant la
route cantonale entre Agarn et Tour-
temagne.

L'avant du véhicule a épouse exacit'ament la forme du peuplier qu 'il vient
de heurter. (Photo Schmid)

L'accident, dù très probablement à
un défaut technique du véhicule, a
fait quatre blessés, dont le chauffeur
qui serait le plus gravement atteint.
On craint notamment pour ses yeux
qui auraient été atteints par des éclats
de verre.

Attention !
la route est glissante
BRIGUE (Se). „— Une voilture con-

durl e pair un ressartissant francaiis,
qui roulait probablernent a une vi-
tesse, trop élevée, esit foru'sqiiem emt
gortie de la rout3 eit a grimpé sur un
talus, alerte qu'elle monitait la roulte
du Silmplon.

Un ear de tourisitas bdlges, qui ar-
riviait en sanis inverse, voulut frei-
ner ilorsqu'il apercut l'accident. Dé-
ra-panlt , le car heutìta les murs de
prdSedtion se trouvant des deux càtés
de la chaussée-,. eli,vini finir sa cour-
se à cò|té du - (premier véhicule. ¦

ChauiffeuTB et ^ouristes, aidés dii
dépanneur du ToUrirug, unirent leuns
efforts pour remcliltre tes deux véhi-
CUIQS sur roues, qui -pu-renit ensuite
conltiniuer leur chemin.

Pieton
grièvement blessé

GAMPEL (FAV). — Dimanche en
fin d'après-miai, un scooter conduit
par M. Moser Walther, domicilié à
Tourtemagne, a happé et renversé au
passàge un piéton de 82 ans, Mme
Ida Jagger, de Tourtemagne égale-
ment.

La malllieureuse a été transpoirtée
dans un état grave à l'hópital de
Viège.

Les militaires sont la 1
ST-MAUniCE (Pe). — Le batadlon

de deitruction 10 commanidé par le
Major Armaind Bocha'tay, effectue
actuslleiment son cours de répétiltwn
dans nctire localité.

Souhailtons à tous les officiers et
soldalts da baitiaiiilan de destruction 10
bon couns clt s-uirtout le beau temps.

Dérapage
BOUVERET (An). — Alors qu'il cir-

culait sur la route cantonale, M. Ber-
nard Clerc, agé de 27 ans, domicilié
au Bouveret, a fait une rilute à la
suite d'un dérapage. Le malheureux a
été conduit à l'hópital de Monthey.
Il souffre d'une commotioa cérébra-
ot de multiples contusions.

Bilie! d'Agaune
Lorsque j'etais enfant , ma mere me

racontait comment , avec de petits ca-
marades, elle avait essayé d'apprivoi-
ser de petits chats sauvages, en les
nourrissant au biberon.

Sans succès d'ailleurs ! Les chats
sauvages demeurèrent sauvages et
disparurent de la circulation ! L'occa-
sion se présentant , me croyant plus
maligne, j 'ai tenté Vèxpérience avec
les gosses.

La nuit déjà était tombée. Les en-
fants , les yeux lourds , attendaient
d'ètre• bordès pour oublier les projets
qu'ils n'avaient pas eu le temps de
réaliser en cette belle journée d'été.
Leur pere en leur souhaitant bonne
nuit , leur promit une surprise s'ils
étaient bien sages ! La bonne idée qu 'il
eut là ! Il n'en fal lut  pas davantage
pour qu 'ils se dresscnt dans leur Ut,
tout excilés.

La surprise... il fa l lu t  bien leur ex-
pliquer , c'était un petit chat sauvage
qu 'il espérait capturer à leur intention.

Une maman avait cache sa nichée
dans le bois entassé sous l'avant-toit
du chalet. O f f ran i  mon .aide sitòt les
enfants calmès, je  tentais de les atti-
rer avec un peu de lait. Notre pa-
tience toutefois eut été vaine si, au
moment de se laisser surprendre , un
des petits voyant toute retraite coupée ,
r 'avait choisi la porte du chalet entre-
baillée , comme issue.

L' af fo lement  de cette petite bète se
sentant prisonnière entre quatre murs !
En bons dèmesurés , elle se jetait lit-
téralement contre tous les obstacles ,
ne comprenant rien à ces parois qui
résistaient à ses assauts. Les hautes
herbes et la végétation du bois dans
lesquelles elle avait coutume d' alter
et venir, devaicnt lui semblcr bien
douces en comparaison.

Comme il était beau ce chaton de
quelques semaines ! Un angora gris-
mauve dont le poil hérissé semblait

encore plus fourni et plus long ; des
yeux violets étincelants de rage im-
puissante et de frayeur , tout à la fois.
Sa petite tète carrée aux oreilles dm-
sées comme deux tours de guets , se
tournait quel quefois vers nous, interro-
gative. Incapable de l'amadouer, je
disposai une assiette de lait et la lais-
sai. Revenue un peu plus tard , je lo
trouvai toujours tapie sous le bassm
de la chambre à lessive où j' avais
guide ses cabrioles pour éviter de trop
grands dégàts ; je  remplis à nouveau
ì'assiette avec un : « Bah, elle finirà
bien par s'accoutumer » optimiste. Je
lui adressai quelques paroles encourd-
geantes et maternelles sans l'approcher
néanmoins, car son expression me di-
sait clairement qu'elle aurait plaisir
à me sauter au visage . . .

Ce fu t  l'appel des enfants qui me
tira de mes songes et j' entendis aussi-
tòt les miaulements aigus de notre
prisonnier.

Le benjamin s'était ré fug ié dans le
Ut de sa sozur !

— Maman, les chats !
Il y avait effeclivement deux chats ;

la- mère revenue qui appelait de l ex-
térieur et le petit dont la détresse
déchirait tonte la maison. Je n'eus pw
le courage de les séparer p lus long-
temps. J' emmenai les enfants Pp*'
le leur faire voir une fois  au moins-
Dans leur longue chemise de nuit, '«
étaient partagés entre l'admiration et
la crainte que leur inspirait ce pel»
fauve  déchainé qui crachait sa furen t.

Lui ouvrant la porte sur la liberie,
je  recouchai les bambins qui eu'eni
de la peine a retrouver le sommeil.

De tout te séjour que nous /ime» W*
haut , jamais plus nous ne vimes roder
la petite famille en quète de nourn-
ture. L'alerte avait été chaude !

Bien souvent j' entends , accampasi"
d'un gros soupir : ..

— Dommage qu 'on n'ait pas 00"*
le petit chat du chalet , on n'en a P'u5
jamais vu de si ioli.

El iet te
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L « automobiliste
piéton »

Avez-vous obserué, dans la rue
le comportemen t des « automobi-'
listes-piétons » ?

Chaque conducteur de uéhtcule
étant piéton — quelques minutes
sur douze heures, — il est amusatit
de voir circuler sur ses deux jar n-
bes celui qui ne peut aller de la
place de la Pianta à la p lace du
Midi autrement que sur les quatr e
roues de sa voiture.

Devenu piéton , {'automobiliste
qui sou f f re  généralcment des in-
disciplines constantes des usagers
du trottoir semble ètre saìsi d'un
relàchement identique à celui que
l'on remarqué chez les pìéton s se
refusant à observer les pnneipes
élémentaires institués à leur in-
tention.

La sécurité du trafic , aussi bien
que sa f luidité , veut que les p ìé-
tons se soumettent sans rechigner
aux règlements de police.

Non seulement la sécurité du
trafic , mais celle du piéton lui-
méme pour lequel on a peint sur le
sol des lignes jaunes afin de le
préserver de nombreux ennuis.

L'automobiliste , si prompt à « in-
cendier » un piéton qui ne respecte
pas les signaux ou les lignes, en
foulant le sol de la chaussée , fonie
à ses pieds tous les principes dont
il se fai t  le défenseur au volani de
sa machine.

Autrement dit , le piéton le plus
insupportable est , souvent , un au-
tomobiliste.

A telle enseigne que l'automo-
bìliste, devenu piéton pour quelques
instants, se métamorphose en per-
turbateur de la circulation.

Eh ! oui, c'est ce que l'on peut
uoir en examinant les fai ts  et ges-
tes de l'automobiliste-piéton.

Constatation décevante, car le
conducteur d'un véhicule n'a pas
l' excuse de la méconnaissance et
des règles devant lesquels doit
obéissance le piéton.

L'examen, après la réussite du-
quel on accorde le permis de con-
durre, comprend la connaissance de
ces éléments qui échappent aui
piétons.

Alors , pourquoi... oui , pourquoi les
automobilistes sont-ils de mauuais
piétons.

On se pose la question. . '.,
/sancire.

Blessee
sur des morceaux

de verre
MONTHEY (An). — Alors qu 'elle

faisait ses emplettcs, Mlle Anais Pe-
tcrsly, de Monthey, a fait une chut:
et est tombée sur une bouteille qui ,
en se brisant, la blessa assez profon-
démenit. Mme Petersly fut immédia-
tement transporttée à l'hópital de
Monthey où elle reput Ics solns né-
cessaircs.
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La Société des fondionnaires cantonaux à Sion

Jubile paroissial

SION (FAV). — A Sion s'est tenue
samedi et dimanche , l'assemblée des
délégués de l'Union romando des ma-
sistrats , fonctionnaires et employés
d'Etat.

A 15 h très exactement l'assemblée
commenca et traila des divers pro-
blèmes inhérents à sa qualification.

En fin d'après-midi , la ville de Sion ,
oijanl sB une reception à la Majorie,
tt après le repas du soir , les délégués

Les représentants de la Commune de Sion, M. Roger Bonvin , président, et
Emile Imesch , conseiller àccueillirent à la .Majorie M. Ernest Matteria gaticlie,
président valaisan et Yves de Rougemont , à droite, président de là' société des
foijctionnaires. .' ¦' * " , ' v¦ ¦. . • ¦ .. ,,

. " .¦•'¦ ¦'¦ '., Photo' Sch'rnid,

se rendirent au spectacle « Sion à la
lumière de ses étoiles ».

Hier dimanche, les participants qui
provenaient de différentes régions de
là Suisse-Romande se rendirent d'abord
à Sailion , puis au domaine du Grand
Brulé, avant de se rendre à Isérables
où une radette leur fut servie.

Nos hótes se sont déclairtès en.chantés
de deux jours qu 'ils ont passe en terre
Valaisanne.

EVOLENE (Ri) . — Un brillami ma-
riage animali le viLLage en ce pre-
mier dimanche de septembre. Celui-
ci qui eut lieu avant la gra'nd'Messe
paroiss-iale, fut  bèni par le Rd Cure
d'Evolène, l'.abbé L. Bender.

Une bèlle noce en vérité, fillettes,
jeune s fiililes et femmes, toutes ha-
billées avec un goùt itrès sur, sans
« flaifla » Itapageur qui deforme 'la
beauté de l'ancien costume.

La noce assisto à l'office, et le Rd
cure leur adressa quelques paroles
partiiculières tendis qu'il deima'nda.M à
l'assista ne e de prier' pour ce jeune
foyer qui se t'ormait. L'on puri voir
ensuite les deux ' nouveaux époux
prendre pla:e les premiers à la Ta-
hle Sariinte,

On Alma l'entrée <'à l'église e(t la
sorlti'e de ce mariage et les photogna-
phes euren't un vériltable régal : ils
assailMrent littéralement la noce à
la sartie des officesi •

ST-MARTIN (FAV). — En 1936, M.
l'abbé Damien Bex, orlginaiire de Vey-
sonnaz, était nomméi. curé de la pa-
roi'sse de St-Martin.

Durant 25 ans, M. le Cure s'est
occupé adtivemert t de ila paroisse,
remplissaint ses nombreuses tàches
à la '-latisfaction de 'toute la popula-
tion.

Pour marquer ce jub ilé, une petite
fète issra organisée dimanche pro-
chain 10 septembre.

Nous présentons nòs vceux les meil-
leurs à l'heureux jubil aire.

Les Valaisans prennent la parole à Schwytz
SION (Ats.). — La jounnée de di-

manche de la fète centrale de la Socié-
té des étudiants suisses a été màrquée
le matin par un service religieux.

Purs , au cours d'une séance publi-
que , MM. Cari Mugglin , de Lucerne,
tédaeteur en chef de la revue men-
suelle de la société « Civitas » et A.
Menoud , de Fribourg, présemtèrent
deux exposés sur le thème « Les ca-
Iholiques suiisses et l'idée de tolleran-
te >.

Ce fui ensuite le banquet des hótes
d'honneur et des vétérans. A cette

occasion, le eenseiller-féderài-von:Moos
et M. B. de Torrente, de Sion,, prirent
la parole pour saluer en ; particulier
l'adhésion de 382 candidata à la so-
ciété.

Au cours die la soirée officielle, te-
nue au Casino, plusieurs orateurs,
dont le conseiMer d'Etat Huenden, de
Disentis. l'avocat Franco Felder, de
Lugano et M. H. Fragnière, de Sion,
prononcèrent des allocutions patrio-
tiques, mettant d' aecent sur le 120e an-
niversaire de la création de la Société
des étudiants suiisses.

Une fanfare saviésanne habillée de neuf
SAVIÈS E FAV. — Afin de ne plus

>e sentir parente pauvre, lors des di-
icrs [estivala de musique, où elle de-
rait se produire en civil , la fanfare
1 l'Edio du Prabé » , a inauguré en
grande pompe ses nouveaux unifor-
ma, au cours d'une manifestation qui
s remporté un brillant succès.

Dès maintenant , les musiciens savié-
sans pourront relever la téle et défi-
lé fièrement , leur nouvel uniforme

'SUI r|
X °US preser|tons cette sympathique et forte phalann ." de musiciens. qui sera désormais fière de défiler en arbo-oes lostumes de coupé parfaite.

(Photo Schmid)

pouvant rivaliser avec celui des plus
grandes sociétés valaisannes.

Afin de marquer dignement cette
journée , le comité de l'Echo du Prabé
avait organisé une charmante fète
à laquelle toute la population avait
été cordialement invitée.

Après la messe, un viti d'honneur
fut servi sur la place de l'église, à
toute la population.

Comme il se doit eri pareille cir-

Dans la Sionne : chute mortelle
d'un pensionnaire de l'Asile des vieillards

SION (F.-G. G.). — Rentrant à l'Asi-
le des vieillards de Sion, vera 19 h. 30,
dimanche soir, l'iin des pensionnaires,
M. Gaspard Imsand, né en 1896, ori-
ginaire de Munster, est tombe dans la
Sionne, où on l'a retrouvé mort lundi
matin, ... - <> ¦' •. ' '

M. Gaspard Imsand:avait passe une
bonne partie du dimanche après-midi
en ville de Sion. Il fut aperpu, pour
la dentière fois, aprèsi 19 heures, dans
un établissement public vers le haut
de la route du Rawyl.

Cet homme, dont la vue était ex-
trèmement faible, s'est sans doute
avance sur les bords du torrent, à
dix mètres environ du pont qui le
traverse, à la hauteur du moulin.

M. Imsand a perdu l'équOibre et a
fait une chute verticale dans les pier-
res du lit de la Sionne. Il fut assona-
rne, puis asphyxié par l'eau.

Des passants ont alerte la police

lundi matin, le drame n'ayant pas eu
de témoin et le corps étant peu visi-
ble dans l'eau, ce qui explique la dé-
couverte tardive. • , ;

Un médecin ayant constate le décès,
les autorités judiciaires ayant procède
aux constatations légales, les agents
de la police locale et des pompiers
dirigés par M. Louis Bohler, procédè-
rent à l'enlèvement de la dépouille du
malheureux vieillard au moyen de
longues échelles et de cordes.

M. Gaspard Imsard était bien con-
nu en ville où on le voyait chaque
jour faisant des commissions en tirant
un petit chai.

L'enquète, ouverte par la Sureté,
semble confirmer la thèse de Faccident
pur et simple, néanmoins tragique, qui
a provoqué l'émoi que l'on pense par-
mi les autres pensionnaires de l'Asile
Saint-Francois.

Tres sensible aux nombreuses mar-
ques de sympathie regues à l' occasion
du deuil qui vient de la f r a p p e r , la
fami l le  de

M A D A M E  VEUVE

Lucie DUCHOUD
à Icogne

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont partagé leur épreuve
par leur pr ésence, leurs prières et
leurs messages.

La defunte  était la doyenne d'Icogne
et non de Lens.

Icogne , Septembre 1961.

pose pour la posterite
constance, un banquet reunit autour
des tables joliment . décorées, musi-
ciens et invités, qui entendirent des
discours relevant les mérites de la
société.

Les autorités communales de Sa-
vièse avaient tenu à honorer de leurs
présences cette manifestation qui se
poursuivit durant l'après-midi par un
concert apprécié et se termina par un
bai des plus animés.

Nouvel oratoire
LES HAUDERES (Rz) . — Mgr

Adam, doni on conniaìt la bonté tou-
te particulière envers les ouvriers des
hauts chantiers, a iten u à leur mar-
quer une fois de plus sa paternelle
bonlté en venainit bénir le petit ora-
toire dédié à sainte Barbe , patronale
des ouvriers.

On s'imiagine l'honneur et Ila joie
de la population des Haudères de
pouvoir acoueillir le venere chef du
diocèse. De toute la paroisse, on vinlt
en eairs, en voitures, en j eep, et mè-
me à pieds assister a cdtte cérémonie
font belle dans sa «implicite.

Mgr celebra la sainte Messe au
petit ciiatoire, tandis que la foule le
chanISait sous la diretìtion du Rd Cure
Bender, qui la commentait.

Du haut d'un tertre gazonneux , Mgr
Adam prècha ; et cela faisait pan-
ser à ces foules évangéliques de Ga-
lileo qui se groupaient autour de No-
tre Seigneur pour entendre Sa pa-
role.

Mgr felicita les ouvriers des chan-
tiers, ceux qui (l'on bàti eli enfio tous
ceux qui ont contribué d'une manière
ou d'une aulire à l'édificatien de ce
lieu de prière. .

Mgr Adam, citant Notre Seigneur
lui-mème, qui s'esit sanctifié par la
prière avant de eamotifier ensuite ses
frères humains et les apótres eux-
mèmes, ^h'ara'ssés de besognes eli de
fatigue qui n'hésiitaient pas à don-
nei' le meilleur d'ieux-mémes à la
prióre. Mgr démonltra encore combien
il est indiispens'aible et plus que j a-
mais de prier dans une epoque aussi
tourmentée. que la nòtre, aussi solli-
citée de 'maltérialis'me où malgré toni
les progrès matériels, les hommes
n'arrivent pas à s'assurér ile bonheur
et la paix.

Merci à Mgr Adam et à notre Rd
cure pourr catte très belle et émou-
vante ' cérémonie.

t
Monsieur et Madame Michel Im-

sand-Delaloye al leurs enfanitis, à
Monthey ;

¦Monsieur et Madame Leon Imsand-
Orlando et leurs enfants, à Monthey;

Monsieur et Madame Norbert So-
lioz-Imsand et leurs énfanirs, à Sier-
re ;

Madame et Monsieur Suzanne Fré-
ly-Imsand et leur fille, à Genève ;

Madame et Monsieur Simone Vau-
cher-Imsand et leurs enfants, à Ge-
nève ;

Mademoiselle Michèle Imsand et
son fiancé, à Genève ;

Madame Rose Lanzza-Imsxnd eli
famille, à Lausanne ; - ,

Madame Marcelle Imsand, à Ge-
nève ;

Monsieur Emile Dittli , à Lausarme;
Monsieur Alexis Ruffinen et ses en-

fants , à Loèche et Chippis ;
Madame Veuve Adrierine" Imsand

et ses enfants, à Mortthey ;
Madame Anitoinellte Podicco-Garin,

èn Itialie, ' .

ainsi que les familles parentes et al-
liées Garin et Roesli, à Sion eit Ge-
nève, ont la profonde douleur de fai-
re pa'rt du décès de

MONSIEUR

Gaspard IMSAND
leur cher pére, beau-père, grand-pé-
re, frère, beau-frère, ontìte et Cou-
sin, decèdè .acoitìentélilemient He 4 sep-
tembre 1961 à l'àge de 66 ans.

'L.'en'seveliHsemerit . '.auira lieu à .Sion
mercredi 6 septembre 1961.

Dépairit du convoi m'ortuaire de ra-
sile St-Frangois a, 10 h. . 30. ''i

CeJt avis tlenlt 3ieu .de fairé-part.. '

t
Monsieur et Madame Auguste Dor-

saz-Hubert , à Orsières ;
Monsieur et Madame Paul Metzger-

Dorsaz elt leur fils, à Bàie ;
Monsieur Raymond Dorsaz, à Or-

sièrt's ;
Monsieur et Madame René Dorsaz-

Carrupt et leur fille, à Lausanne ;
¦Mademoiselle Marie-aaiTe Dorsaz,

à Madagascar ;
Mademoiselle Micheline Dorsaz, à

Orsières ;
Monsieur Jean-Jacques Dorsaz, à

Orsières ;
Madame Veuve Cyrille Hubert, à

Onsières ;
Monsieur Ephyse Dorsaz, à Liddes;
Monsieur Ju'les Dorsaz, à Liddes ' ;
Monsieur et .Madame Joseph Dor-

saz et leurs enfants, à Liddes ;
Monsieur et Madame Marcel Hu-

bert , leurs enfants et petits-enfants
à Sion, Sierre et Kldtan ;

Monsieur Marcel Dorsaz, à Marti-
gny-Croix :

Monsieur Gustave Henchoz-Fros-
sard et lleur filile, à Neuehàtel ;

Les enfarits, pe'tits-enfants et ar-
rière-petits-enfants de feu Daniel
Duay, à Soulalex ;
amsi que les fa milles parentes et al-
liées Dorsaz, Hubert , Duay, Biselx,
Lovay, Gabioud, Richc , Frossard, Dar-
bellay et Picrroz, ont la profonde
douleur de taire part du décès acci-
dente! de

MADEMOISELLE

Bernadette DORSAZ
leur chère fill e, sceur, belle-sceur.
tanle, patite-fille, nièce, filleule etcousin e, enle.vée à leur tendre affec-
tion dans la 'soirée du 3 septembre
1961, à l'àge de 18 ans.

'L'ensevelissement aura lieu à Or-
sières le mercredi 6 septembre 1961
à 10 h. 15.

Priez pour olle !



Protestation soviàique au suj et de touristes-esp ions

Un Américain arrété en Russie
MOSCOU (Afp). — Le minisfère des affaires éfrangères de I URSS, dans les services de renseignements

., . - . ,, , . •, _^a a a . «¦*-•- america ins et envoyé en URSS pour yannonce I Agence Tass, a proteste auprès de I ambassade des Efats- accomplir une mission speciale
Unis à Moscou conlre l'utiiisation par les services de renseignements

. . .  . . . ¦ ,, ... . . .. . . . .. . iiRc-r ì Selon la note soviétique le touristeamericains de touristes de naiionalité américaine envoyés en URSS a
des fins d'espionnage.
, Le ministère des affaires étrangères soviétique a demande à l'am-
bassade que des mesures soient prises immédiatement pour melile fin
à cet é!at de choses.

La protestation soviétique est moti- roulait en voiture sur la route Oujgo-
vée par le fait que les services de la rod - Lvov - Kiew.
sécurité d'Etat de l'URSS ont arrété II a été établi , affirme l'agence Tass
le 27 juillet dernier un touriste amé- que Maccinen est étudiant à l'Univer-
ricain M. Will iam Maccinen alors qu'il site de Berlin-Ouest ou il a été enrólé

américain Maccinen avait reuni des
« informations » et des photos au cours
de son passage en Hongrie, en Tché-
cosllovaquie et en Ukraine. Il aurait
été arrété en URSS au moment où il
photographiait un objectif militaire.
Des clichés, ainsi qu'un cahier et un
bloc-notes contenant divers rensei-
gnements aurajent été saisis au mo-
ment de son arrestation par les servi-
ces de la sécurité d'Etat soviétique.

Le ministère des Affaires étrangères
de d'URSS souligne dans sa note que
Maccinen sera traduit en justice en
vertu de l'article 57 du Code péna!
de la RSS d'Ucraine, à savoir pour
espionnage, et atitire l'attention de
l'ambassade des Etats-Unis « sur le
fait que le cas de Maccinen confirme
que les services de renseignements
americains utilisent Berlin - Ouest
comme centre d'espionnage et de sa-
botage dirigés comtre l'URSS et d'au-
tres pays socialistes ».

Le président Goulart investi demain ?

de la 5me à la 4me republique !
Accomplissant a rebours le che-

min parcouru par la France en
1958 , le Brésil risque de voir son
fauteuil présidentiel ètre occupé par
un homme ayant les pouvoir d'un
René Coty, alors que son prédéces-
seur avait ceux du general de
Gaulle. En d'autres termes, d'un
regime présidentiel (à vrai dire
plus proche de celui des Etats-Unis
que de la France actuelle), la plus
grande republique sud-américaine
va passer à un regime parlemen-
taire. Le pouvoir exécutif serait
alors confié à un premier minis-
tre, contrólé par le Congrès et le
Sénat , le président de la republique
etani avant tout représentatif.
Apr ès avoir passablement tergiver-

H sé , Joao Goulart semble avoir
p accepté de se soumettre aux dèci-
mi sions des députés. Mais rien ne dit ,
Q si l' on songe aux termes sybillins
jj de son message au peuple , que, pour
8 lui , « respecter la constitution » ne
P signifie pas la respecter dans la
j  forme qui était la sienne, avant la
H crise. Toutes les cartes ne sont pas
B jouées encore, semble-t-il.
H Il y a un fai t  qui est à relever
§§ dans revolution de la situation au
H Brésil : c'est que, chose extraordi-
E naire en Amérique du Sud , les
jj civils ont fai t  place aux militaires,
j§ il est vrai qu'une fraction de l'ar-
jj mée s'est rangée derrière le pré-
j{ sident Goulart et que cela a joué
B en sa faveur. Deux parties d'une
illllll |j i ;il!l!llllllllll!lll!!ll illlll! || l!lil!llllll ^ Illll!lllllllili |i|| lllllllllllininillllilllllilllll!lllllllil!lllll! llll i !lllllllllllllllilll!l!lllllllllllll!l le du 26 aoùt , « a dédaigné les aule

meme armee reguliere ont quelque
peine à se heurter de front .  La
pression du peuple , des syndicats ,
de plusieurs gouverneurs de pro-
vince et des représentants légaux
de la nation enfin , a été eff icace.
Et il ne fau t  pas oublier que des
prises de position favorables ont
été enregistrées dans les milieux
les plus conservateurs , que l' on
disait les plus enclins à s'opposer
à la venne au pouvoir de Goulart ,
défini par le maréchal Denys com-
me étant un communiste. Les vues
du gouvernement Quadros , qui sont
celles de M. Goulart aussi, sur
l'ouverture des marchés mondiaux ,
y compris ceux de.l'Est aux<expor-
tations brésiliennes ne sont ,pas
pour déplaire en e f f e t  aux grands
propriétaire s de plantations !

Il semble enfin que l'investiture
de Joao Goulart remettrait le Bré-
sil sur les rails, au point de vue
financier. Ces quelques jours de
crise ont s u f f i  à faire lever à nou-
veau le spectre de. l'inflation , que
le . président Quadros avait réussi
à chasser ! Il fau t  espérer que le
nouveau retard apporté à cette in-
vestiture, un retard de 24 heures,
(puisque c'était en prin cipe aujour-
d hui que Joao Goulart devait arri-
var à Brasilia) ne soit pas un mau-
vais signe, le signe du déclenche-
ment d'une vraie guerre civile !

André Rougemont.

Inondafions en Egypte
LE CAIEE (Afp). — Le Nil en cru e

atteirut adt.ue 'i '.rimerlt sur .•l'Bn.stvntole
de scin et-'Urs un wiveau re-o d depui'.s
16 dnis. Un certe in . nomb. e de vi'la-
ges rrivsrai'n's siltu'sis à 30 km du Gaii-
re crit é'j i  en pa .'l' e submcvgés. En
Hai'l'je-Egypr.3, des rfcd'll fg de cn'on
ont  écé diVirufltes sur près d'un mil-
lier d'heoia.ras.

Grosse émotion à Paris après les attentats
commis contre plusieurs gardiens de paix

PARIS (Afp). — Les recente aRlten-
taiis commis conitne dès gard ians de
,'ra pj 'ix ' et des irispecfceurs ' da police
Oiiit puc'Voquc ulne vive émci'.j -'j à la
prèferl'uce de police.

En accord ave: le gouveriniEmenit ,
M. Maurice Papon, préffeii de pclice ,

a decide de nouvelles mesures pour
la lult'tle ¦ccnitirè'iis terroristes du FLN.

DES ra ffl es nombreuses et rapides
sont prévue dans le cas où de nou-
veaux allibantenfts se produ '.naien t à la
suite dasquellles tous les Musuilmens
ai 'gérid.Ts appréhendés comma sui=-
pccis '3£i:'0^lt ccmduitis dans un centre
de 'ir'ige , où leur situation profes-
sioi-.neT.e so ia minulvouisemenit exa-
minse.

Los taiividus qui sercot brcuvés
pcte'." ' s d'impcriiantes soirones d'ar-
gerl t dcfriit ils ne pourrorit juistifi 'er
la .provclnia.ttca en falsarti é(t,a;t de res-
sourcej irégulières, ceux qui n 'eurioinft
pa,s de domiciile fixe , ou de prol'es-
sion dóFin'e, scinr.n t rafoulés en Ai-
Réne, où ils . seront assign.és à resi-
dence da.ns leur douar d'origine.

En Valais
Violent incendie

ti'ans le Haut-Valais
EISCHOLL (FAV). — Dans la nui t

de samrdi à dimanche , un enorme
inccncVe a éc'.até au hameau de Bret-
m^tten , au-dessus d'Eiischoll.

Le feu qui a probablement éclaté
à la suit e d'une chute de la foudre,
a dé'ruit une écurie, quatre gramges
et deux maison? . d'habHation. Cds
imincubl'ss appartenaiont à différents
propriétaires d'EischoJl.

Les pompiers d'EischoTl. Rarogne,
et Unterbàch se sont rendus sur les
lieux ma :s ne puremt grand chose
ctj ntre le foyer qui avait pris une
enorme extens:cn.

Par c'uance, les maison? d'habHa-
tion étaient inoccupées au moment
où le feu se déclara.

Pour l'instant , et selon Ics premiè-
res cxperliscs, les dégàts seraient de
l'ordre de plusieurs dizainics de mil-
liers de francs.

Mouvement de grève dans la région d'Oran
GRAN (Afp). — En signe de protes-

tation contre les incidents qui ont eu
lieu au cours des derniers jours de
la semaine dernière, un mouvement
de grève a été déclenché, hier matin,
par les musulmans d'Oran.

La grève est totale dans les quar-
tiers musulmans, chez les dockers,

dans les services de nettoiement, aux
halles et à la pècherie. Dans les quar-
tiere, européens, le mouvement est très
largement suivi sans ètre total. Les
autobus assurent leur trafic à environ
50 % de la normale.

Dans les administrations, les em-
ployés musulmans se sont présentés
dans l'ensemble à l'heure habituelle,
mais n'assurent pas leur service.

L'activité de la ville est très re-
fluite mais jusqu'à présent on ne si-
gnale pas d'incidents.

Naufraga en Colombie
BOGOTA (Afp). — Vingt à vingt-

cinq morts et une dizaine de grands
blessés, tei est le bilan du naufrago du
ferry boat « Vencedor » qui a coulé
dimanche au large du port colombien
de Buenaventura sur le Pacifique.

De nombreux touristes se trouvaient
depuis la fin de la semaine dernière à
Buenaventura à l'occasion de la fète
de la ville et dimanche après-midi
cent cinquante d'entre eux avaient
pris place à bord du « Vencedor », fer-
ry boat de 250 tonneaux. Au moment
du naufrage. qui est attribué à un

Note de l'URSS à VAmérique ou:

Un Russe et les voyous de Berlin
BERLIN (Afp). — « Le cornrnandant de la garnison soviétique à

Berlin n'exeroe aucune fonetica de contròle sur l'activité des autorités
de la Republique démocratique allemande », affirme, dans une note
adressés au commendant américain à Berlin, le colonel Andrei Ivano-
vitch Soiloviev, cornrnandant militaire soviétique.

En réponse à la protestation qu'avait formulée le 26 aoùt le general
Albert Watson, cornrnandant américain à Berlin , contrre les « mesures
ill'égales prises à Berlin », le colonel Soloviev ajoute, dans sa noie, que
« la Republique démocratique allemande, tout comme n'importe quel
autre Etat sotaverain, est libre de prendne des mesures pour assurer
sa sécurité ».:- '

« Ce n'eslt pas en tous cas au com-
mandàìhit américain à Berlin-Ouest,
mais bien au fcmmanidemcnt sovié-
tique, " qu 'il iniòbmfoe de definir les
pouvoi'ris du ccJnimiatìdanit soviétique» ,
ajoute le ccilcnb!'' Soloviev.

Setoli l'agence officielie d'Allema-
gne orienitiale "ADN, le cotóne! auiiait
d'iaiui!a-e pari tirouvé « tout-à-ffli 'lt iniad -
m iisstbil e » la facon domi le gémerai
Walfcsió'n, - drins sa' protedÌBilio'n veirba-

riitsis de la Republique démoorat'ique
ali-manie ». ,

Dans ;ia naie au general com.man-
dainit aniérioaiin AlbeiU Wiat. oa, le
cola.Tril Sà'oviev , commanidamt sovié-
tique à Berlin , .affirme que >= des
voyouts de Berlin-Oue'st cnit récem-
mer>,t retardé cit gène un véhicule
militaire à bard duquel se trouviaiit

i ¦ l' i- 1 'i MI
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du personne! militaire savie, -que %
se rendait au «iège du censire des
curiité aérienne, à Berlin-Ouest
Cesi de ce centre que des officie
soviàLi qucis , americains , briitanniqu:
et francafe cctnlSròlent ia c' rculatit
aérienine dia'ns les 3 eou;loi;'s aerici
reli.amt Borlin-Ouest à l'Alilemag ;
oceideim '.iallc.

« Les tent-itivcs de provocata
de Beiiin-Oueist de géner , avec l'ai
pui d'eunployés américakis, l'adivi
normale du parscinnel soviétique i
cernire de séeuriìló aériemne à Berli
peuvent avoir des ròpercussions ni
fastes sur le t'onotionnemenit de e.
organismo », poursuit le colonel &
loviev.

Quatre crimes
pour 16 dollars

BIG SPRING (Texas). (Afp). — Une
écoflière, Marie Stone, 13 anis, dt scn
ameni John Edwin Myers, 32 ani3,
ont avioué à ila . police de Big Spring
(Texas), ètre lles aut?u rs de quatre
meu.r ilires commis au cours d'ulne fel-
le i-iand cmince qui les iamena de HT1-
lino 'is 'au Texi vs.

Ils ont ole a rrètés. Myers ia é'té
incul 'ipé de meurtre avac pi 'fiméd^a-
tioa et la jeune fille a été enC'ri.mée
dans une coltale où elle parare son
temps à dire doj bandes dess.inéei.

Myers a décfia.ré que lns meur're.s
camm 's de S'ang-fraid , ne leur avaient
rappo'i'é qua 16 daltens.

vmgt-cinq morts
exces de poids du bateau et à une
mauvaise mer, de nombreuses embar-
cations se trouvaient sur place et ont
pu prendre part au sauvetage des
naufragés, ce qui a permis de réduire
le nombre de morts. Bien que de
nombreux requins vivent dans cette
partie du Pacifique, il ne semble pas
qu'ils aient attaqué les naufragés.

Le « Vencedor » avait déjà , il y a six
mois, fait un naufrage identique et
six personnes y avaient trouve la
mort.

Accident d'avion dans le massif du Mt-Blanc

Comme nous l'avens signale, un avion loue par Air-Alpes a la Sociét
suisse Pilatus s'est écrasé au décollagc sur le Col du Dome, où il s'était pos
L'avion était piloté par M. Rober t Mcrloz aux còtés duquel se (rouvail [
dircciteur de l'Air-Alpes, M. Michel Ziegler, le frère de ce capiltainc Zittii
qui a scctionné le cable du télébenne de la Vallee Bianche , causarti ainsi 1
mort de G personnes. Merloz iet Ziegler se tirent indemncs de l'acciden t, l'avii
(notre photo), doit ètre considerò comme hors d'usagc et sa récupcratìon pi
sera bien des problèmes ca.r la carlingue se trouve à 4.300 ni. d'altitude.

Nouvelle explosion nucléaire soviétique
WASHINGTON (Afp) . — Voici le texte de la déclaration

| de la Commission de l'Energie atomique américaine au sujet de
| la nouvelle explosion nucléaire soviétique :
| « Le Dr Glenn T. Seaborg, président de la commission de
| l'energie atomique a annoncé cet après-midi que l'Union Sovié-
| tique avait effectué un autre essai nucléaire de bonne heure ce
| matin à nouveau dans la région de Semipalatinsk, en Asie cen-
| trale.
| « Le degré de puissance de l'engin était de quelques kilo-
| tonnes et l'explosion s'est produite à nouveau dans l'ut-
| mosphère ».
ilMIIIIIllllllllllllllllK^

Lautoroute à travers le Grand Sf-Bernan

La conslruclion de la grande communicalion nord-sud qui relicra la *JJ
et l'Italie en traversant le massif du Grand Saint-Bernard est en tra in "<*j
achevée des deux cótés. Voilà un itrajel de la voie d'accès du cóle ital ien P
de St-Rémy. Quant à l'architecture ci à la lechnique, ce poni représenle "*
vraie merveille.




